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P r o g r è s  du G olfe” est répandu et 
foule de lecteurs, dans tou- 

du très vaste diocèse de

Le
ïou» article*, nouvelle*, commv 

nicatione, destinés à la publicatlo 
dans “Le Progrès du Golfe' 1 do 
vent être adressés e t  parvenir, a 
plus ta rd  le M ERCREDI à  la  RI 
DACTION.—

Pour tou tes  demandes concernai 
les abonnements e t les annonces, < 
pour les envois d 'argents, on dot 
s 'adresser à l 'Adm inis tra tion .

unerompte
les les paroisses 
Rimouslti, qui comprend 5 com tés- 
Rimouski, M.ilane, Gaspé, Horn

Témiscouata .11.uns l«ra*erville—vl 
donl la papulation, d’après le demi 
recensement officiel, est de 144,257 ha- 
hit,mis. l e “ PROGRÈS nu Goi.fr " e«t 

seul journal publié d: 
partie du pays canadien, et l’un de ceux 
Vue nos familles suivent avec la plu-, 
grande attention. Les boni mes d'affaires 
jjs plus habiles reconnaissent en lui un 
puissant medium de publicité et l’uti- 

sent à leur profit en annonçant dans 
sc colonnes.

Ce Progrès du GolfeI VCIll li­

er

ms cellele
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G ondole  e t p ig eo n s .D an s Veau. D a n s  les p riso n s  de V en ise . 

Le D oge e t G odefroy . — La p lace fo rte .— R o b e  de noces.—

ries Com m issaires tenons d ’exprimer to u te  notre sa tis ­
faction d 'apprendre qu 'ils  recom m an­
dent fortem ent à lu Législature deux 
réformes im portan tes qui son t, de­
puis bien longtem ps, réclamées à 
g rands cris p a r les tempèrent s de 
nos régions prohibnlionnistes. Voici.

1. Prohiber la  livraison des bois­
sons en ivrantes avec le systèm e C. 
0 . 1).

Le système de livraison C. 0 . 1). 
est l’une des plaies les plus odieuses 
et les. plus funestes dont on a it  à 
souffrir dans les milieux où, pour 
arnV er à mieux com battre  I ivro­
gnerie, l ’on a réussi in t r o d u ir e  le 
régim e de p rohib ition . Il est urgent 
d ’abo lir ce procédé de livraison, gen­
re de commerce légalisé qui ro sem­
ble, à s’y méprendre, à celui de la  
vente des boissons p a r d 'au th en ti­
ques déb itan ts  licenciés.

2. Em prisonner sans option d ’a­
mende tout vendeur sans licence à la 
troisièm e offense.

Encore une réforme bien pratique 
et qui a u ra -  des effets salu t air» < un 
peu p a rto u t. Les vendeurs sans li- 

pnrticulièrem ent les récidivis- 
nc doivent pas être épargnés 

1,, ! queund leur culpabilité est dém on­
et ne doivent aucunem ent es- 

<!c lio s  tr ib u ­
ne saurait-elle 

à leur égard tro p  rigoureuse et 
le châtim ent trop  exem plaire quand 
I s ’a g it de sen tender eus sa ltim ban ­

ques du flacon,de réprim er les abus 
e t les désordres don t ces écumeurs 
de nos cam pagnes et petites villes 
sont les irréductibles fauteurs.

Nous aurons
du R ap p o rt en appréciant d ’au tres 
idées e t suggestions émises p a r  MM. 
les Com m issaires qui m éritent, sur 
plusieurs po in ts, nos Tranches et sin- 

' félicitations.

Rapport!
d ’é tudier les m oyens d ’n-

l.o
chargés
méliover lu Loi des Licences n etc 

•o,luit vendredi dernier à l’Assem- 
Législativo. Des exem plaires de 

document p a ra isse n t av o ir été dis- 
Ceux qui on t

C o m m en t le ré d a c te u r  d ’u n e  rev u e  d ’a ssu ra n c e-v ie  p u b lié e  à T o ro n to  
“ Office an d  F ie ld ” , p ro p rié té  de M. W . B. C am p b e ll, ra p p o rte  
s u b s ta n tie lle m e n t les p a ro le s  p ro n o n cées  en  f ra n ç a is  p a r  un 
m em bre  de la  C o n v en tio n  des A s s u re u rs  te n u e  à M o n tréa l au  
m ois d ’ao û t 1912.

P iazza.!”
blee

C  V W V V V V V W W V V W W V V ,
tribués aux jou rnaux .

chargés de la  d is tr ib u tio n  11’o n t 
< jugé à p ropos de nous favoriser 

,‘lc l'o inoi d ’un exem plaire, ou ils 
nous ont oubliés. Les “ B rasseurs” , 
(.,ie nous avons vivem ent com b attu s  
et qui nous tena ien t po u r des adver­
saires acharnés, se m on trè ren t to u t 
de même à no tre

•biches que le gouvernement, 
nous fa isan t parven ir,

V E N I S E . — i grand  canal, où des troupes de g a ­
l e  rapide nous conduit en q u a tre  mins e t de fillettes donnent des con­

nûmes de la cap ita le  de la bom bai-- i certs très artistiques ; c ’est la gon- 
ilie à Venise, In reine de VAdriati- 1 dole qui fait Venise, en un m ot. 
que Vene'/in, la bel la, selon tel j | a-s pigeons de la place St-M arc 
personnage de Labiche. son t aussi une des o rig inalités de lu

'l'ont le long du tra je t, nous nous J ville. Et il vaut vraiem ent la peine 
rapprochons, sur no tre  gauche, ou de Contempler ces milliers d ’oiseaux 
nous éloignons des Alpes qui# dessi- qui viennent m anger dans lis m ains 
lient leur m asse colossale sur l ’hori- des prom eneurs, comme s ’ils étaient 
zou. Des nom s historiques éveillent tous de pe tits  S ain t F rançois, 
notre a tte n tio n  aux gares : Bergn- — :u : —
me. Brescia, Vérone, Pacloue. S u r Ia> g ran d  canal, disent les Vétil­
les quais, des cam elots crient com- | tiens, est la plus belle rue du mo ti­
me des sourds pour annoncer leurs de. E t c’est vrai, en ce sens que nul-
bibelots divers ; des lim onadiers cou-j le p a r t  ailleurs n ’o n t été co n stru its  
ren t aux  portières offrir de “ L aqua les uns à  côté des au tres a u ta n t  de 
m inérale” aux voyageurs assoiffés, palais classiques. Mais les pe tits  ca- 
oii le “ fiasco de vin. Ça bo it, dans mutx so n t désastreux pour l’o d o ra t., 
ce pays-là , g rand  Dieu !... I L’ieil de l’a rtis te  u est guère charm é

Nous en trons sur le pon t colossal ; non plus pa r I
qui rntlluclic la ville à la terre fer-I qui sèchent au

' par la mousse g risâ tre
Est-ce l ’eau de l ’A driatique qui a aux m urs de pierre, 

envahi le dom aine des terriens V 
Non ce so n t les hommes qui so n t ve­
nus se nicher où ils n ’avaien t pas à 
faire...C ’est pourquoi, il a  fallu cons­
tru ire  un pont d ’une lieue environ 
pour entrer en chemin de fer à Ve­
nise.

pa
Un reporter qui écrit aussi bien qu’il parle sans doute

Il y a, dit-on, ïi T oron to  des gens N A N CI EU  RES du C anada.du  mon- 
qui se ta rg u en t de parler le p u r do entier, cette in stitu tion , c’est 
français de P aris  e t qui affectent de L ’A SSU R A N C ES SEND In vie. 
dédaigner souverainem ent le m iséra- L1D EE de l ’association , a G ER 
ble jargon  dans lequel, selon ces bra- M EE dans le cerveau des meilleurs 
ves parisiens de T o ron to , s ’eypvi- hommes de L ’AS SI! R A NV ES sur la 
ment les canayens du Québec. vie e t au jourd  hui, a près six ans

Comme de ra ison , dans la cap ita le  D’ORGENISATION de l’association 
ontarienne où l’on parle  avec au- de la  Puissance du C anada, plus de 
ta n t  «Je grâce que de facilité le fran- quinze cents nom s son t inscrits SUD 
çais de P aris , on sa it aussi l ’écrire la liste de ses membres. Nous avons 
correctement e t même élégam m ent, à  DVOLTS, d ’être L IE R  «le ce “ n su l- 
preuve la  jolie pièce de litté ra tu re  t a t ” , e t j ’espère que, nous ne som- 
ranco-ontarienne que nous avons le mes qu à  nos débuts que le nom bre 
plaisir de reproduire ci-après. Ou va  TON J  OURS “ «augm enter ” 
verra, à la  lecture de oe petit, chef- “ d ’anneé en anneè.”  M aintenant, 
d’œuvre, que les défenseurs de la  mesdames et messieurs, M. le Maire 
cause française o n t to r t  de déclamer, vous a DE P que la  clef «le la \ ill,- é-
mûme en se p rév a lan t des d ro its  qui ta i t  ENTRO v.os m ains ; u ....... . «le
eur son t assurés p a r laC onstitu- l’association de la PROVINCA de 

tion , l’enseignem ent bilingue dans Québec, je vous L IO R E  la “ cléf” 
es écoles de la  p rov ince-sœ ur.! ! de la  Province de Quebec.

M ais passons aux  faits. pas que M ontreal qui soit une jolie
.E n  1912, au m ois d ’aoû t, les mem- ville dans notre province, Québec a

bres de l’A ssociation des Assureurs dés charm es a  nul A N TRE PA R EIL
sur la  vie ( il y a  des braves agents je vous inv ite  à  v isiter Quebec. r 
qui inscrivent su r leurs cartes «Laf- TO U TES L E S  R IC H E S S E S  DE 
aires: “ contre” la vie ) tenaien t LA PROVINCE.

leur Sixième C onvention gén«-rale à  et messieurs, de vo tre  bonne atlten- 
M ontréal. tion.

L a  p lu p a rt des discours «mi furent . . ,
prononcés en cette circonstance p a r ‘"'l “ ■ Lachance pou rsu iva it 1 Of- 
es m embres et ]<>s “ officiels” I,- fu- iiihI Field” pour lui avo ir fail 

rent en ang lais m âchouiller, h son insu, un pareil
Deux des o ra teu rs  sc hasardèren t A r a b ie , l e  scribe “ bilingue’’ de la 

toutefois, suivant le désir m anifesté ™  "« ±  5
par le président d e là  convention, de u 1 " ‘ * ‘.l un  oll,,< 1 • ;e ‘I11 m_mmm # # # -
Q. et l’Hon. Jérém ie Décarie, no tre  Comme qui «tirait, le typographe 
secrétaire provincial qui furent in s- ‘‘f^, . seule......plnnche de salut de
tan im ent priés p a r  l’aim able prési- <:  ̂ an im al-la  . 
dent, aux applaudissem ent s «le l’a s ­
sistance, de parler “ tihis beautiful 
anguuge, .which pu ts  the rouge upon 

the ro se ’ anil sprinkles the violet 
w ith can tie cologne”  ! !

Nous connaissons très bien M. -L 
T. Lachance, qui, sans être un grand 
o ra teu r peut-être, parle  bien et s ’ex­
prime convenablem ent en français.
S ans l’avo ir entendu à la  convention 
de 1912. nous somm es persuadé et 
nous affirm ons que son 
dû être sobrem ent et

égard  beaucoup
moins « 
de QuébiU en 
l’hiver dernier,avec cette m agnifique 
libéralité qui les caractérise,deux ex­
em plaires «le leur tirés luxueux réqui­
sitoire contre la  p roh ib ition .

m esquin «l«--Mais passons su r ce
tail.

prendre connaissance 
de MM. Cross, ( ’a r ­

m ais avons vu par

No pouvant 
du “ R apport 
roll eli Tessier,
l,.s journaux plus favorisés que nous 
l’exposé des idées m aîtresses q u ’il 

m im ait. Evidem m ent ce rap p o rt 
om m issaircs est un précieux d<

, ument pour nos lég isla teurs et pour 
toute personne que préoccupe <’ 
nuelque m anière la  question anti-ul- t r <e, 
co lique . C’est ûne étude sérieuse. | com pter la dem eure 
laborieuse, approfondie  des m oyens ; ' ’iiux- ^ ,,ssl 1,1 1<n 
lis plus efficaces q u ’il im p o rta it  d ’in- i( l:r,‘ 
cliquer à "'nos g ouvernan ts  po u r a r r i ­
ver à réglem enter d ’une m anière sage 
et équitable le commerce des 11- 
queurs, et p a illa n t èi enrayer ou du 

am o ind rir considérablem ent

es paipiets de torchons 
dessus des ti* tes, et 

pii s*nttiae.beme.ci c e r f  e.) -(les e
j tes. — : o  : —

Il y a  si longtem ps que ces m ai­
sons ex isten t, L’hôtel où nous som ­
mes descendus a été bâti 
pour un hôpital de Templiers ; il a 
été to u r i\ tour habité  pa r les cheva­
liers de Jérusalem  et par les P rocu­
reurs de Venise...Combien il a  dé­
chu ; il reço it a u jo u rd ’hui des Qué­
bécois.

1321enIl v n

I,e spectacle est unique. De ch a­
que côté du pon t, semés au  h asard  
su r une m er qui n le reflet d ’un m i­
ro ir, les gondoliers, debout n 1 a r ­
rière de leur em barcation  singulière, 
donnent le coup de ram e qui leur 
est particulier. Peu pressés, ils on t 
le temps de fredonner les barcarolles 
q u ’ils o n t apprises de leurs unoê-

i
I

Merci, mesdames
Mais on b â tissa it, en su iv an t le 

dessin d ’un a rtis te . Voyons Tes Pro- 
curàtios e t le pa la is  des Doges: ils 
serv ira ien t seuls a  illustrer l’a r t  go ­
th ique. St-M are, toutefois ne me 
fait pas grande in pression, m algré 

très. De tem ps en tem ps un cri ran- | les richesses de tou tes sortes qu elle 
guc se fait entendre . c ’est l ’nlar- renferme. Cotte quasi mosquée m ’est 
me, quand deux barques doiven t se 1 plus chère p a r le souvenir de Pie X 
retourner ou se rencontrer. Iquc po u r tou te  a u tre  considération.

moins
pour no tre  na-fléau désastreuxun occasion de reparlertioiinlité.

Ne voulant pas 
outrer dans une apprécia tion  
critique détaillée de 1 exposé de faits, 

nllégui's e t suggestions / >  MM. 
les comm issaires, nous nous

pour au jo u rd ’hui 
ou une

v'<mten- rerrs

cacher :o  :— --  I O I —
Chacun s a it  que Venise est b â tie  j N ’est pas tou riste  consomm e qui 

dans la mer, su r pilo tis. Il semble j ne visite pas le P alais Ducal, du tré- 
inpertinent de le rappeler. | fonds de la cave au grenier • qui no

sans dou te  de petites rues,à  j  passe pas sur le P o n t des Soupirs, 
l’arriére des m aisons, m ais lu rue ne rêve pas sous les Plom bs de Syl- 
véritab lc,c’est le canal,et la vo iture , | vio Pel lien et ne va  pas s ’asseoir 
la gondole et la burque. Pas de sur les sièges im portan ts  du Conseil
chevaux, pas d ’autom obiles, pas de des Dix...Or, nous sommes, etc..........
tram w ay s . Pas au m onde ville si Une bonne aventure 
paisible et en même temps .‘i  poéti-

la
Troisième lettre ouverte

A. M. l’abbé Ivanoë Caron
Il y a

Justice expéditiveMissionnaire colonisateur du Ténuscamingue 
et de l’Abitibi.

nous arrive 
quand nous sommes au fond des ca ­
chots réservés aux prisonniers po liti­
ques :
la lumière m anque...... Comme By­
ron, nous avons préféré so rtir...

que.
Le juge ltoy , arrivé de Quély-c m ar­

di m atin , p a r  le rap ide de 5.30hrs, 
pour présider l ’enquête pr< 
dans l'affaire  Greene-Béni lié.

L u gondole vous reçoit à la  gare  ; 
elle vous “ v o itu re ’’ pa r to u te  la  vil­
le, sur les g rands et les pe tits  ca­
naux ; c’est en gondole que vous a l­
lez le so ir à  la sérénade su r le

miiiaine

HlSIilESp
T RE N A T IO N A L IT É ” . T ou t le ,  ne saura-t-il pas vous dire ce que 

ie l ’ai cru jusqu’à  beaucoup de frança is  on t dit n 1 ab ­
le chateau  bé G uairc : ‘‘Vous nous n iez troin-

' ' ” On peut 
uns......quelques

n pu
rep a rtir  pour Québec prusqu’u iissilô t 

m atin , p a r  l'E xpress <Te 
discours a G.35, a p " a v o i r  eu h» tem ps de 

eiirreetement dre jugem ent en faveur du 
. d 'accorder une

( S u ite •lième page )enmeme
ren-

prevenu et. 
saisie-gagerie dans N ’allez pas lire ta  ! En vain  il n des m ers fouillé la pro­

fondeur ; ,
Pour to u te  nourritu re  il apporte  son 

coeur.”
I.e buveur, lui, so nourrit, que dis- 

je, s ’empoisonne pu prix du sum /,du 
cieur, di- la vie de sa femme et de 
ses enfants.

prononcé.
Voyez m ain tenan t comment le ré- d ’affaire Rioux-Labrio. 

dncteur du “ Office and Field” pu­
ll ié fi T oron to  p a r  AV. B. Campbell, 
propriétaire-éditeur, 
lebdom adaire du  m onde qui s occu­
pe uniquement d ’assurance sur In

monde, du m oins 
présent, se f igu ra it que 
fort de no tre  n a tio n a lité , c’était! le P' R, 

Québec, celui qui a  été le bor-
vicil-

— : o: —
Ils n ’o n t pu noyer l’Eglise de -lé- 

sus dans le sang  des m arty rs  ; ils 
pensent -pouvoir lu noyer dans l ’er­
reur séduisante.

Personne ne devra se > pour
une fois des longueurs e t des in te r­
m inables com plications de la procé 
dure. Que voilà bien une façon pres- 

. „ ... , te, expéditive, a u ta n t  nue m atinale
vi'V rap p o rte  au meilleur de ses e0 n- ,|(l ,-è,der les Ijtiges e t d ’adm in istrer 
naissance et capacité  _'e discours de justice. S i' les affaires m archaient 
notre am i Lachance. M. le reporter tou jou rs rondem ent, 
do it être un de ees purs qui p a rlen t Non 
savam m ent le “ parisien  french” en 
honneur à  T o ron to . Lisez.

vous nous avez ruines, 
trom per quelques 
fois, m ais ou ne peut trom per to u t

seule Voviielavieux
roan de no tre  race ; tou tes ces .
les paroisses échelonnées le long du le monde, tm ijoin >. 
fleuve ; celles de la  Beaucc, comme E nsuite  ( je suis

Saguenay . M ais non! il p a ra it  pour vous P analyser ) 
que ce so n t les m ara is  de l’A bitib i (|e j(l région, comme é tan t UN MA- 
qui sont le châ teau -fo rt de no tre  nu- C.NIF1QUE CHAM P POUR

Infor- ICOMMERCE DE BOIS D~E PU LPE, 
ce détail é-

— : o : —
Dernière recette pour élever les en- 

! t in ts  :
lo  Ne pas s’occuper de leurs priè­

res d u  m atjn  e t du soir.
2o Leur perm ettre  de se. coucher 

ta rd  ; leur défendre de se lever de 
bonnp heure, fût-ce même pour aller 
il l’église. Le bon Dieu est si matd- 
nnl !

3o A tab le , n ’adm ettre  qu ’une rè­
gle: leur vo lon té  capricieuse; les
laisser {irondre leurs repus...... entre
les repas.

4o Leur donner ra iso n  contre  
leurs supérieurs : institu trices, p ro ­
fesseurs, pasteurs.

5o De tem ps en tem ps, les envoyer 
aux vues animées.

Go Ne pus s ’occuper de leur faire 
exécuter à  la  m aison l ’ouvrage im­
posé à l’école.

7o Leur perm ettre, comme aux pe­
tits  chiens, de courir à leur guise,ici 
e t là , p a rto u t.

votre brochure 
vous parlez — : o: -du C om m ent faire apprendre v ite  aux 

enfants d'école : Ne pas prendre
soin q u ’ils étud ien t bien au foyer et 
répéter devan t eux que l’in stitu trice  
ne s a it  pas enseigner.

'comme ç a  ! 
plus au tem ps de 

diable !• puisque nous 
dans un siècle où la  Justice  

su iv an t Mousseau de 
no tre  Mousseftu natdo- 

ct rap ide”  !
JA C K .

LE s ne sommes 
, Racine, que 
j vivons 
do it avo ir, 
Boulangea, 
nal. “ le liras long

tionnlité. Pourriez-vous nous 
mer en même tem ps si 
ta it connu du b a ro n  de l ’Epine ?

Là, te suis avec vous.depuis le coni- 
Imencemcnt, c’esl DU BOIS DE PA­
P IE R  QUE L ’ON V E U T E T  QUE 
L ’ON DOIT R E C O L TER  DANS L ’A­
B ITIBI. Dites-le criez-le, cricz-lc très 
fort, e t vous trouverez to u te  une lé- 

de bons bûcheux, tou te  l ’élite

Office and Field,( E x tra it, de 
septem bre 1912 page 2 1 5 ).

U C. M ELE.
Puis avec un ap lom b do grenadier 

de la garde, vous écrivez dans cette 
brochure que cette  région, 1 A bitibi, 

ferme T R O IS M ILLIO NS D’A­
CRES de terres, ém inem m ent p ro ­
pres à la  cu ltu re  des céréales. H 
faut, so it d it en p a ssa n t, avo ir 
fier toupet, po u r énoncer une pareille 
assertion, ( je vous expliquerai po u r­
quoi bien v i te ) .  Mes félicitations et 
probablem ent aussi celles de to u s  les 
Canadiens bien pensan ts, pour avo ir 
donné des nom s fran ça is  e t h is to ri­
ques à tous les can tons. V ous n n- 
vez donc pas pensé d ’en faire a u ta n t  
pour le nom  de la  région? “ A bitib i 
au ra it pu être  rem placé p a r quelque 
chose do m ieux, à  m oins que ça  ne 
puisse pas se rem placer. L a  richesse, 
au po in t de vue agricole, est au 
moins tém érairem ent présumée. V ous 
tombez dan s l ’exag éra tio n  de la  re­
clame banale  des remèdes paten tés. 
Voyons, êtes-vous sérieux ? C est 
oui ou non, n  est-ce pas. Sfur quoi 
vous basez-vous po u r annoncer au  
public LA R IC H E S S E  A G RICO LE 
do l’A bitibi ? Qu’ost-ce que cette ré ­
gion a  p ro d u it qu i puisse justifier ce 
cri d’a d m ira tio n  ? Croyez-vous réel­
lement que vous pouvez nous endor­
m ir avec des ph rases ? E t  v o tre  cons­
cience de C anad ien  est-elle v ra im en t 
en paix  quand  vous écrivez po u r le 
public des phrases de ce genre !

Mr Lachance sa id  in part : 
M. le Président,

Mesdames e t Messieurs :

LES SOUMISSIONS
ron gion cie lions ouuuvua, lvuuv i 

de la spéculation su r cet article  qui 
von t vous fournir un contingent fort 
respectable de colons à "bois, -e vou­
lais écrire, colons boiteux. C est cet 
immense e t m agnifique cham p de 
bois de pulpe qui est en réalité  la 
cheville ouvrière de to u t  ce m ouve­
m ent. Avec le T ranscon tinen tal pour 
tran sp o rte r  ce bois ; l 'a rpen tage  des 
cantons, exclusivement le long de la

sommes, e t 
Croyez

j bien que personne ne vous fera un 
i crime de trav a ille r  à coloniser cette 
région dans un but industriel et com­
mercial même. Dans un tel bu t ce t r a ­
vail est bon, indispensable, c’est une 
bonne couvre. M ais où la faute exis­
te, c’est de représenter ce pays com­
me pays agricole de première quali­
té. A vous lire ou

Beaux chemins Enfin, le m inistère des T ravaux  
dem ande des soum issions 

des tra v a u x  du 
Puissent ces sou-

J e  regrette  sincèrement que M. J .
G. T ory, le président de l’associa­
tion, «les assureurs sur la vie pour la 28 novembre.
Province de Québec, a i t  été erripêché Nous sommes on hiver depuis mer­

des circinstances im prévues d ’ê- credi m a tin . Il est tom bé peu de 
ce so ir,pour vous so u h a ite r  neige, m ais enfin ce qui efit tom bé 

In BEN V EN U E. Il "possèd’’ un ta -  est resté ,grâce, nu froid très vif ira­
ient o ra to ire  QUE J E  NE PO SSE- m édiateraent survenu. C elle neige 
DE L E  P L A IS IR  QUE NOUS, au (“ d h iver” a comblé les ornières de 

de l ’associa tion  provinciale, in- nos voies publiques qui sont p a rto u t.
AVOID a la  ville e t à la cam pagne, plus 

I belles de ce temps-ci q u ’à to u te  au-e s s e s »
ce de Québec, VOU AND TRAUV E- 
R E Z  ici dans “ cette  m étropole” du 
C anada, q u ’est la  belle VILLA de
M ontréal. Des cœ urs ouverts qui . , . . .
vous disent, nos frères acceptez de m ariage est un certain  ordre ou
participer AUV agapes que nous a- faire la  profession a v a n t le
vons le g rand  p la is ir  (Te célébrer an- noviciat ; et, s il y a v a it  un an d e- 
jou rd ’hui. V ous êtres réunis ici pour i prouve comme dans les cloîtres, il y 
vous en tre ten ir du progrès de l’une i a u ra it peu de profès. 
des plus g randes in stitu tio n s  FT- S. F ran ço is  de Sales.

Publies
pour l ’entreprise 
p o rt de Rim ouski. 
m issions avo ir un m eilleur s o r t  que 
celles qui furent dem andées, e t en­
voyées au m inistère l’au tom ne der­
nier !

un

par 
tre  “ icé”

Les condoléances du 
Barreau

voie ferrée. In nom
corporée, avons, de vous 
tous. AN NULLTEN DE NONS.

nous v 
com prendrons.nous nous

Les vendeurs d ’alcool son t persé- 
cutés ! C ’est bien de valeur que S a ­
tan  et Verreur n 'a ien t pas les mêmes 
d ro its  que Dieu et lu vérité.

— ! O l —*
Une once de bien, seize onces de 

croix !

N our rem ettons à la  sem aine p ro ­
chaine la  publication d ’une résolu­
tion  de condoléances du B arreau  de 
ltim ouski à l ’occasion de la  m ort 
du juge L am e, ainsi que quelques 
correspondances et articles, reçus 
tro p  ta rd  pour ê tre  publiées cette se­
m aine.

se figure meme 
que c’est mieux e t meilleur que le 
M anitoba, cet au tre  piège à disper­
sion des nôtres. J e  continuerai 1 a- 

nlyse de vo tre  brochure.
Avec l ’espoir v ra i' que 

confondrez e t me convertirez, je vous 
assure que je suis prêt à  me m ontrer 

■Votre serviteur,

— ! O! —•
E tre  p rêtre  : “ souffrir e t d ire  la

messe” .L ’ORDRE DU M ARIAGE
— : o : — Bonnes AmiesQue la conduite du buveur diffère 

de celle du pélican ! ce dernier fa it 
vivre ses p e tits  de son sang  ; comme —D’où vient que Mme X ...ne se dé­
d it Musset : 'co lle tte  plus ?

Le sang  coule à long flots de sa I —N ’é ta n t  plus to u te  jeune, elle a 
po itrine  ouverte ; voulu jeter un voile sur le passé.

n vous me

U

JE A N  D’ARC.

k
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c 1.Banque Nationale< I!HEL LO U IS T A C H E , AVOCAT, rue S t- 
J e a n , R im ouski.Pm I (Fondée en i860) A S S E L IN  & A S S E L IN , 
CA TS.—V oisins de la  Banque du 
Com m erce.—R im ouski, P.Q.—1,. n . 
Asselin, C .R .—R .E . A sselin,L.L.L.

AVO-

- - $ 2 ,000 ,000
? i , 6 i 4  3 9 6  53

Nous acceptons des Depots de
$1.00 et plus.

C a p it a l  -
Réserve et profits indivis

I GAGNON, S A S S E V IL L E  & GA­
GNON, AV O CA TS.—Avenue de la 
C athédra le , R im ouski.— Telephone 
102.—Isidore G agnon, L.L.B .—El- 
zcar Sasscvillc, L .L tL .—P. Em ile 
G agnon, L .L .L .

‘ ':. 5> -•
V * 4  >'•Ï * •

-
.

i Vers L’Adolescence »

r>"4: H . F , . N O EL, L .L .L ., AVOCAT, 
AM QUI, P .Q .—Sera à  VAL-BRIL­
LANT e t à  SA Y A B EC  le jeudi de 
chaque sem aine.

r. a Pendant la période de transformation 
qui est l’âge critique de la jeune fille, 
elle a besoin d'un tonique généreux, 
fortifiant comme le

L ’intérêt qui compte du jour du dépôt est payé sur 
la balance quotidienne.^  1 '

Nous accueillons les petits comptes avec empressement. N. B E R N IE R , AVOCAT, Edifice 
de la  Cie d ’A ssurancc “ R im ouski", 
A V E N U E  D E I,A CATHEDRA­
LE, R im ousk i.

&

V in  S t -M ic h e l Nous avons des correspondants par le inonde entier
—6.T NOS—r ■ ***& ?' ISB

pour combattre l’anémie, la faiblesse, 
l’appauvrissement du sang et l’épuise­
ment nerveux qui en résultent.

sont payables auMandats de voyage Xw o taire epair par tou».m & M >.i - o
L. DE G. B E L Z IL E , L.L.B.,* NO­
T A IR E , Edifice de la  Cie d’Assu- 
rance ‘‘R im ousk i” , A venue de la 
C athédrale, R im ouski.

• '>
Notre Bureau de PARISLe Vin St-Michel se prend ù la dose 

d ’un verre ù vin avant les repas, et 
chaque fois que le besoin s ’en fait 
sentir.

14, R u e  A u b e r.

Offre des avantages exceptionnels au commerce et an 
public voyageur.

Les virements de fonds les collec tions les paiements les cn’dits 
commerciaux et les placements sont cftectués en Lui ope aux Liais 
Unis et au Canada, AU PLUS BAS PRIX.

■
ï ï l 'Im

i  .-a I x\ J.-B U D O R E  COUTURE, L. L. L. 
N O T A IR E PU B LIC .— Com m issai­
re de la  C our Supérieure.—Avenue 
de l’Evêché, R im ousk i.—Tel. N a­
tio n a l 168.

tl
\ - fi BÔIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,

SEULS AGENTS 

M O N T R E A L .S
my X

j% ;
1 S

E A S T E R N  D R U G  C O . .  B O S T O N .  M e m  
A g e n t s  p o u r  l e e  E te te - U n ie . M é d e c in sR. O. Gilbert gérant de la succursale de Rimouski.mA \

\ »x - >• liâ
DR L.-.T. M ORE AULT, ex-interne 
(le la  M ate rn ité  et de VHôtel-Dieu 
de Québec.—M ED EC IN - C H IR U R ­
G IE N .— B U R EA U  : Avenue de la 
C athédrale.

\% *
. • A*»** ouk-ufAtjlSfcR-tyVv'idST ■; r* * ïx'fJNLfi L • 1-a it IT H I B A U L T  |P IE MT-t

L r l  j u
r

\ <LllWelV.ltiii,!

M a rc h a n d  T a i l le u r  e t de N o u v e a u té s  p o u r  H o m m e■v

D it Z. V E Z IN A , Ex-élève des H ô­
p itau x  de P a r is .—S P E C IA L IT E  : 
M aladies des yeux, oreilles, nez, 
gorge.—
B U R EA U  :

i -I*3é7 9 *C

D E M A N D E AO
Toujours en stock ce qu'il y a de plus à ta mode en fait de : i I  V- 

PE A U X , CASQUETTES, GANTS, C R A V A TES, OHAU t i ' . j -  : 
UES, Eto„ Eta.

Q SR
f xenCDDC UlCC

omTaOaO. <&&yécg~
Ai x#ty6£m e7zt-

( 7  -77104 dStâircS.

'  -oecoljé&tee' 
fo & j& T & o J  
-ootfaps a&-

<%
: o : — XK*=C a CD F raserv ille , coin des 

rues S t-L a u re n t e t S ta t io n .—T E ­
L E P H O N E S  :
325.—‘‘Bellechasse” 319.— 
H E U R E S  D E . B U R E A U  : 
u .3 o h rs  A .31. e t 2hrs à  ghrs P .31, 
L E  SO IR  :

l 1
On demande des apprentis \ 

menuisiers, s’adresser à J .
O. LANG LAIS, manufactu-

Ul S  o  a i
Yr-'LU X o a L'eudreit oè vois trouve» le plus bel assortiment 4e TWEEDS, 

SURGES, DRAPS, pour babil! cmeats et pardessus.
eôW r^d~TitÂ~RTTB

h  R IM O U S K I^  Q u » !

K  am  ou ra ska
o  o  U J03

AVIS PUBLICu  «  u j ^ iolirs àner de portes et chassis.
O  lié .O b ü l

X  ~ V)
o

R u e  S t - û e r e e l e ,—« . t/D 
Cti O  ÛT

L_"

=  £  ° -

Amcjui (le 7 à  8hrs P.M.E x p éd itio n  des m a lle s  p o u r la r i ­
ve n o rd  d u  fleu v e  e t  Golfe S t-  

L a u re n t p e n d a n t la sa ison  
d ’h iv e r , 1913-1914.

CJcti
<Z> A H P hNTKU lt-GEOJl h i  K h

D Y O L AQ  5 c
B %

lO m *-L= G E O R G E S  OU IM ET, 
civil
t r e ,

CD Ingénieur- 
e t A R PE N T E U R -G E O M E - 
Rivicrc-clu-Loup.—

J Ke n o L 'est la  plus S im ple, la plus P rop re  e t la 
M eilleure te in tu re domestique que l’on puisse 
acheter. Il ne vous e s t nullement nécessaire 
de savoir quels son t les tissus qui entrent dans 
la  confection de vos marchandises. Ainsi, Im­
possible de faire erreur.

Demandez notre  carte  échantillon g ratu ite , 
e t notre livret qui vous donne les résultats 
obtenus, en teignan t sur d’autres couleurs.
T h e  Jo h n so n -R ii-h a r iH o n  Cn., L im ite ! . M o n tf i i l .

D IX  mu 11 es seront envoyées de 
Bersituis pour Esquimaux P oin t et les 
bureaux interm édiaires, durant la pro­
chaine saison d’hiver comme s u i t :— 
Les 4 et, 18 décembre 1913, les 1er, 
1 S et 29 janvier, 12 e t 26 février, 12 
et 26 mars, et 9 avril 1914, respective­
ment.

Les couriers qu itteront Esquimaux 
Point pour llertimis les ou vers les 27 
novembre, 1 1 et 25 décembre, 1913, S 
et 22 janvier, 5 et 19 février, fi et 19 
mars, et 2 avril, 1914.

Les lettres e t les journeaux déposés 
au bureau de poste de Québec, ou re­
çus à Québec, avant 4.00 P .31., les 26 
novembre, 1 0 e t 24 décembre, 1913, 7 
et 21 janvier, 4 e t 18 février, 4 et 18 
mars, e t le 1er avril, 1914, seront ex­
pédiés par les couriers q u ittan t Per­
sians pour Esquimaux Point aux da­
tes ci haut mentionnées.

Dix malles qu itteront Esquimaux 
Point en distillation de N atashquam , 
les ou vers les S e t  22 décembre 1913, 
2, 16 et 30 janvier, 13 27 février, 12 
et 26 mars, et 9 avril, 1914. 
jj Les courriers q u itte ron t Natasliquan 
pour Esquimaux Point les ou vers les 
8 et 22 décembre, 
janvier, 13 et 27 février, 11 et 26 mars, 
et 9 avril, 1914.

Cinq malles quitteront Natashquam 
pour Bonne Espérance e t Lourdes du 
Blanc Sablon les ou vers les 18 décem­
bre 1913, 5 et 29 janvier, 19 février 
et 1 1 mars, 1914, e t cinq malles qu it­
teront Lourdes du Blanc Sab’on pour 
Esquimaux Point, via Bonne espéran­
ce, à ou vers les mêmes dates.

'  S. T A N N E R  G R E E N ,
Inspecteur des Postes 

Québec, !c 11 octobre 1913.

cti •V.»
CD T elephone National Télépho­

ne K am o u rask a .—R U E  DE L 'E ­
G L IS E .—A rpen tages e t bornages, 
su iv an t la  loi, cad astres , plans de. 
paroisse, subdivisions, expertises. 
A Q U E D U C S ,  canalisa tio n  d 'é- 
g o û ts .—Développem ent de pouvoirs 
d 'eau .
Diplômé de 
de M ontréal.

Casier Postal, 17
Correspondance S o llic itéeI K m ir iM è - e  d es  T r a v a u x  P u b l i c s  r e c e v r a  

j u - q u ’à I.OU | ) . m . f lu n d i  lo 22  d é c e m b r e  
IV1.;, des  s o u m iss io n -  p o u r  la  c o n s t r u c t io n  do 
1 n a i s  v l  du d r a g a g e  d 'u n  b a s s in  do m a r é e  à 
L i m o u s k b  C’o. U iu. ou ski . Q u e . ,  l e s q u e l l e s  sou-  

; m is s v  n> d ev ro n t  ê t r e  c a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  au 
-ous-igiifc,  e t  porter  su r  le u r  e n v e l o p p e ,  e n  eus  

Des soumissions seront m ; i u * B  j l i s  ,l c  ,-a< lrvm .. ,v . m ots:  ' S o u m is s io n  j our le s  
qu’au G décembre prochain inolu^iv» quais Vl 1 • drapas»»; à R im o u s k i ,  Q u é . ”  
ment p a r  M. l ’a b b é  D. S .  ( . l i g u e r , - s .  On , ,eut co n s u l t e r  le s  d e v i s ,  le s  form u-

ptre. cure de St Moïse, Matant-, pnur ........ „„ Mihistùro dos Travaux Pu
la construction d’une é g l i s e  e u  j t i e r r e  M i t -  à O t t a w a ,  e t  a u x  b u r e a u x  d o s  in g é n ie u r s  
dans la dite p a r o i s s e .  K i"",u " k i ' Qu # -l l l o , c l  , lc s  P o f U t r ,

Les plans et d e v . s  s e r o n t  t o u s  l e s  ^ ' t u r ^  " "  S t ‘J a i 'q u ” ’
jours d e  9hrs, a.m. ?t 5 h r s .  p . m .  a u x  Lvs fiounii.<sionnair<s no d ev ro n t  p as  o u b l ie r  
bureaux des a r c h i t e c t e s  à < > u é b '  C. 11 ° t i e n d ra  c o m p te  q u e  d es  fou rn is s ion s

A , . ,  , i • , . . f a i t e s  sur  le -  fo imul« e i m p r i m é e s  fournies ,
MAI. l e s  S \  Il ( l i e s  l i e  s t  n g  * p e i i  p  '  ̂ x d û m e n t  l i b e l l é e s ,  s i g n é e s  d e  l a  m a ' »  dos con-  

pas a accepter la p l u s  b a s s e  s o u m i s s i o n  1 curren ts , a w e  d é s ig n a t io n  de la  n a t u r e  d e  leurs  
ni aucune d’elles e t  i l s  s.* r é s e r v e n t  h " c c u p a l io n s ,  t t  du  l i e u  d e  le u r s  r é s i d e n c e s ;  s'il  

d r o i t  , i ' , . \ i g e r  „„  c u t i , , , , . , , , , , ,  ,,, ,,, ' 
passant le contrat. | g n a t io n  précitée.

Un c h e q u e  é g a l  à d ix  pour  c e n t  ( 1 0  p.c )  «lu 
m o n t a n t  d e  la s o u m iss io n  fu it  à  l ’ordre  de l ’ho­
n o ra b le  m in is tre  d e s  T r a v a u x  p u b l ie s  e t  a c ­
cept'-  par uni’ b a n q u e  A c h a r t e  d e v r a  n c c o t u - 
p ig n v r  c l i a tie h o um is- io n .  Ce c h è q u e  sera  
conli.-quô -i l ’e n t r e p r e n e u r  dont  l a  s o u m is s io n  
au ra  , té 
l ’cntrepri  

contrat .
Lo- c h è q u e s  dont  on a u r a  a c c o m p a g n é  les  

' o u m i s s i n i i f  tpii  n ’auronr p a s  é t é  a c c e p t é e s  se-  
I nuit rem is .
! Le mi ni.-1ère n e  ' ’e n g a g e  à a c c e p t e r  ni la 

p lu s  b a s s e  ni a ou no  des  s o u m iss io n s .
Par  ordre,

W W W

SOUMISSIONS Bureau de Collections
COLLECTIONS de Blllets.de 
Comptes,Jugements, Loyer. ■ * * - * - ■ —* ■ * ■ » * ■  Courtier d'immeubles

Isidore Asselin K TAXM EN
R I M O U S K I .

O  dclamations de toute na- 
AN- turc, de partout, à des 
conditions faciles.Deux Heures et Demie sur 

la Table d’Operatioe
Ecrivez moi.

Demandez mes Conditions l ’Ecole Polytechnique-

H u is s ie r sI s i d o r e  A s s B M N
P e r c e p te u r

C o u r t ie r  d ' I mmf.v b l k s .

R o s a r io  R é h e l
H. C. S. Constable pour le 

Dist. Coll, de comptes.
Le sp ec ia list*  ne peut extraire le  

pierre de le  veeele.

Lee GIN PILLS le  font peeeer.
Durant le mois d’août dernier, je 

me rendis à Montréal pour consulter 
uu spécialiste, car j'avais souffert ter­
riblement de la pierre dans la vessie.

Il décida de m'opérer, mais il me 
dit que le pierre était trop grosse pour 
pouvoir l'enlever et trop dure pour 
pouvoir l ’écraser. Je revins chez moi 
et c’est alors qu’un ami me conseilla 
d'essayer les GIN

Elles soulagèrent ma douleur. J’en 
pris deux boites et je retournai voir le 
spécialiste. Il me dit que la pierre 
était plus petite mais il ne put l’enlever 
bien qu'il eut travaillé pendant deux 
heures et demie. Je revins chez moi et 
continuai à prendre les GIN PILLS, et 
à ma grande surprise, je  me débarrassai 
de la pierre par les votes naturelles” .
J. ALBERT LESSARD, Joliette, P.Q. 
joc la boîte, 6 pour #2.50, chez tous 

les marchands, argent remis si elles ne 
vous soulagent pas. Boîte échantillon 
gratuite. National Drug and Chemical 
Co., of Canada Limited. Toronto. 17CF

L .-H E C T O R  G ARON,
Cour Supérieure,
1 E C U  V E  P R IV E .—Collection de 
to u t  com pte.—A ssurances : Feu, 
X ie, P la te  G lass, A ccidents.

H uissier, 
R im ouski.—DE-Asselin & Réhel

AGENTS D’ASSURANCE
S U R L A V I E C O N T R E  LE F E U

l.a "M anufacturers Life . "Union Society", "L a Protection”
R O SA RIO  R E H E I,, H u issier d e là  
Cour Supérieure à  R im ouski.— 
C onstable nom m é pour le d is tr ic t. 
S ’occupe de collection de 
tes.—R ep résen tan t de la  
fac tu re ra" , A ssurance su r la  vie.— 
A ssurances contre  le feu.—R U E  S 
JE A N  B A P T IS T E .—Tel. 
liai 95.—B oîte posta le  83.

O U E L L E T & LE V E SQ U E  
Architectes,

1 1 ."> St .1 eau, Québec

Bureau au 2c étage des bureaux de Asselin & Asselin avocats.

PILLS. comp-
M anu—Québec, 2b nov., 1913. •'l'tvc r« lu o du , - ignor lu c o n tra t  

ou n ’ox'-cutc» pu» i n t é g r a l e m e n t e o N o u s avons toujours en magasin un grand assor­
tim ent d e  P lu m es Fontaines “ W aterm ans ” , 

• Encres, M usilage, etc.

Imprimerie S . Vachon, Rim.

■f M m i l l  H-M -H-M 1M M
N atio-1913, 2. 16 e t 30

A s s u r a n c e sK. C. DESROCHEVS,
Secrétaire.

M inistè re  d«.« T r a v a u x  p u b l i c s ,
Ottawa, le LM Novembre 1913.

N. B .— Le  luitvMèro ne r e c o n n a î t r a  a u c u n e  
note  pour la  p u b l i c a t io n  d e  l ’a v i s  c i  d v es u s  
l o r s q u ’il n 'aura pas e x p r e s s é m e n t  a u to r isé  
c e l l e  p u b l ie n t i - .n .— 13191.

A C H E T E Z  
LE F U S I LCHASSEURS !

L’INTERNATIONAL
-ter A $13.50

F. J . COUTURE, com ptable  e t 
agen t d ’assu rance con tre  le  feu.— 
Agence des ClésAnnoncez dans le Progrès du Golfe, 

le plus grand médium de publicité 
de la région du Golfe.

d ’A ssurance Ca­
nadiennes su ivan tes con tre  l'incen­
die :

Lo m e i l l e u r  fusil nu 
1 m o n d e  p o u r  le prix . 

F e r m e t u r e  À t r o i s  v e r r o u x .  G a ra n t i  
p o u r  l a  p o u d r e  b lan ch e .  P a t r o n  pa r f a i t  à 
u n e  a r p e n t . Lfi Lie M ontréal-C a iiad a ,,v— 

Provinciale —'T ,a  P ro te c tio n 1', 
la u x  les plus bas.—P o u r au tres 
renseignem ents s 'ad re sse r à  F . J .  
C outure, Avenue de l ’Evêché, R i­
m ouski.

Avis PublicLa Guér­
ison de

N o lrc c n tn lo g u v  « n- 
v o v ô  s u r  d e m a n d e .GRATIS Lu

192 S te-Cather ine E. 
MONTREALMAISON BREGENT

r r r é to  prom ptem ent  leu toux, tfuririt lus rhtv 
•Un)*, fo: tille 'a  uurtfo u t  les n^uu.oo^. üû CL*

Avis public est pur le présent don­
né, par la Fabrique do Sainte Angèle 
de Mérici, comté de Rimouski, que le 
bois de l'ancienne église et sacristie de 
cette  paroisse, sera vendu au plus 
haut enchérisseur, par lettres ca­
chetées, d’ici au 1er janvier prochain.

L’église lambrissée à l’extérieur seu­
lement est de pièces de cèdre choisi de 
9 pouces d’épaisseur, a 100 pds de lon­
gueur, 60 de largeur e t 26 pds de hau­
teur.

C h ir u r g ie n -D e n tis teLa Fonderie et MeoMnorlo Ltee.
MONT-JOU, S M M

capital, m m m

Des C K M . DR L .- 'l. L A V O IE , ch iru rg ien -den ­
tiste , Diplômé de l’Ecole D entaire 
de M ontréal.—
BU REA U  A S T E -F L A V IE  STA-- 
TION : M aison Clovis Poirier, le s . 
lundi, m ard i, et, m ercredi de cha­
que sem aine.—H eures i 
a .m . à  5hrs. p.m .
B U R E A U  A  R IM O U S K I : Edifice, 
L. P . M artin , opticien, les jeudi,, 
vendredi, e t sam edi de chaque 
m aine.— H eures : de ghrs a .
5hrs p.m.

c
UA

Ces bâtisse s si roi.t défaites et enle­
vées aux frais de l’acquéreur d ’ici en 
mai prochain.

La dite Fabrique se réserve le droit 
d’accepter ou de refuser les offres faites.

Pour plus amples informations, on 
pourra s’adresser au Rev. D. LËBEL, 
curé de la d ite  paroisse.

Sainte Angèle de Mérici
30 novembre 1911,

Par ordre [). LB B EL P tl C. C iré.

% : kmAux Marchands
N ou s avons toutes les variétés de

*
de 9 h rs .•  8hif.

t *
i¥W

pom m es et pouvons vous assurer une se­
in. ai

livraison im m édiate, et les prix les plus 
bas du marché, aussi

f i
O u e lle t  & L e v e s q u e

Huîtres, Poissons, David OueilctBeurre, Pierre. Levesque-À&xSpécialité 
E P IC E R IE S  de prem ier choix, Bonbons de toutes les qualités 

Pommes e t Oranges, Légumes de toutes sortes,
R sisin , Mélanges, Biscuits, Etc.

M archandises Sèches, Etoffes à robes, à costumes, achetées des 
meilleures maisons. Ferronnerie, Chaussures, Etc.

a ; ' •♦*♦  ♦ 4 ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  f  ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  ♦
A R C H IT E C T E SFromage, Oeufs. P  fl A  AApprenez l’Anglais A A I C

B U R E A U X  :.X
” 5 m e  S t-J e a n .— Québec.P ar l’entre mise du Phonographe 

E dison, méthode I. C. S., agréable, fa­
cile peu coûteuse. Demandez notre 
catalogue descriptif.

letereilleoal Corresnoedssee Schools' 
lit, rec Si-Jtao, Québec.

POISSON FRAIS GELÉT
DEPOT DU“ PROO ï  l f
L * “ P ro g rèe  du G o lfe”  e s t  en 

v en te  à  l ’Im p rim erie  e t  nu m a ­
g a s in  de M. E . L au zier, 
de la  C ath éd ra le . D eux

Dominion Fish & Fruit
Limitée

Marché Champlain, Québec.

t J. A . G-ARNEAU,
R u e  B t - Q e r m a i n .  R i m e u e k i .

Le. marchands feraient bien de 
ne pas trop  se hâter A commander 
des poisson, salés.

Dans quelques jours noue pour- 
rons livrer aux plus bas prix, toutes 

•yr *es variétés de poissons frais gelés. aven u e  
■ou»IJ. B. C H U R C H ILL, Gérantf

l’exemplaire.

VrVt.fci
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L e T R A IT E M E N T  G A T L IN POUR
TOUT VOYAGE

PAR MER

I A Yvvagf s«F gf'ÜCV
sous  lu i l i i 'cc i io n  J e :

L a  C ic  de M u siq u e  V ictoria
R I ÉV8 O U S  I L 1, Q ue.

— O —

Avili («m |mi les presi o ies  do n n é  qui 
les S ynd ics  de  l(i Paro isse  il' Si I toini 
n ique  de Ni w-P oi t  d ims le Co. ili ( tus 
ci! s u d  ri ssi'i un i  ii lu I.i’gis  ut lire de  lu 
P rov ince  de ljuélnie a su |u ésen l  e scs 
sioii, pour (ili tcnic m m  Ici li s nutori-  
s i in t  A co n s t ru i re  une  nouvelle  co l in 1 
• t  uim snc i is t ic ,  li u r  u cn  i dunl ci i 
In ins  pouvi.ii s s| écinu.x e t  leu r  iierux i 
tu ni d ’e m p r u n te r  le nionlunl. néei ssui 
re à cet effet ei aussi po u r  in i t ie s  lima 

New P ort ,  I "t N o vend ire ,  1 !l 13, 
J e s so p  P. S.

.1 os. S t  L a u r e n t  p i r e  S. T . S

J o l i u  M c W i l l i a m s
U  l i l t  A  N T .  

P O I N T E - A U - P K K E ,
Co. K imouski.

tfEN 3  J O U R S m •Il

iX«i»l>0 U *2LIMITEE co n t r e  L'ALCOOLISME e s t  GARANTI P A R T E R R E
CONSULTEZ-NOUS

Cnit le C om m erce  de J
l 'eu importe votre opinion ou votre préjugé, il est certain que le tra itement en 3 

jours de Gatlin  contre la boisson réussit. 11 élimine en 3 jours toute trace de poison • KepieMîhtaiii les lignes 
île l ’alcool dans le système et le patient est comme il était avant de prendre  son pre- j '
inter verre Le RESULTAT EST GARANTI A LA F IN  DES T R O IS  JOURS OU 
VOUS N 'AVEZ R IE N  A DEBOURSER.

P IA N O S , H A R M O N IU M S  de Salon, 

H A R M O N IU M S  d’EgÜse, M A CH IN ES à 

E C R IR E , M ACH IN ES P A R L A N T E S  cl 

A C C ESSO IR ES

T rim su t  lu» t iques  
A L L A N ,  W H I T E  S T A R ,  

D O M I N I O N ,
C A N A D I A N  N O R T H E R N ,  
C A N A D I E N .  P A C I F I Q U E  

COM P A O N  I E ( J E N  E R  A L E  T K A N - 
S A T L A N T I Q U E ,  

C U N A K D ,  D O N A L D S O N ,  
C A N A D A  U N E ,  A U S T R O  

A M ER 1 OA N, e t  nul re«,

*' — :o :—
Nous vous don livrons avec plai­

sir des conseils et rensei­
gnements précis.

Brochures illustrées, horaires, lis­
tes de départs, taux, etc., 

envoyés sur demande.

-U
Au lieu de  p re n d re  un  t ra i te in en t  de  q u a tre  ou  c inq sem ain es  d ’ig jee tion  liyjio- 

lvrmique. les p ires  se  so n t  e n t i è re m e n t  guéris p a r  le t r a i t e m e n t  de  3 jo u rs .  Si,à la fin 
d e  ces 3 jou rs ,  les ré su l ta ts  ne  d o n n e n t  p a s  en tiè re  sa t is fac t ion  au  p a t ien t ,  le  t r a i te ­
m e n t  11e lui co û te ra  p as  u n  sou .  Cette  g a ran t ie  de  sa t is fac tion  est  d o n n é e  p a r  mie 
m aison  avec u n  gros cap i ta l .

Le T ra i t e m e n t  G a t l in  eu  3 jo u rs  co n tre  l ’a lcoolism e e s t  reco m m an d é  p a r  des  b a n ­
q u ie rs  e t  m em b res  de  c le rgé,  e t  des cen ta ines  de  p r in c ip a u x  m éd ec in s  d e  M ontréal  
et d 'a i l leu rs ,  après avo ir  pris  co nnaissance  de  no tre  m éthode ,  coopèren t  avec nous.

,
'Ws.

uuuano VICTORIA ♦  «MH

Les institutrices D a m e  A n g è lu  
O t o t ,  K u n u g a -  
inie, J o e q u i è  
rus, c o m té  du 
C h ic o u t im i  ut 

J  S a g u e n a y ,  p ro  
v inuu  du • Q u e l»  e, é p o u se  du  E u g è n e  
l în n v i l le ,  j n u r n a l i .  r, d u  m ê m e  l ieu ,  a n  
e ie n n i  n ie n t  coniiu i  r c a n l  du  lu villu du

(Jan 11 d a
P r o v i n c e  du  Q u é b e c  

I >i.st rici. du  H i m o u - k i .  
C o u r  S u p é r i e u r e  

N u .  Tl fi I .

P o u r  r e n s e i g n e m e n t s  g é n é r a u x ,  bii 
le ts ,  r e t e n i r  îles c a b in e s ,  e tc . ,  s 'a d r e e  

p o u r  t o u t e s  1rs p a r t i e s  d u  i e r  à  30  r u e  S t  J e a n ,  a n g le  d e  la  C ô U
du  P a la i s ,  tC ru e  1 la lhuiiHo, a u  Clift 

| t e a u F r o n t e n a c  ou à  la G a r e  d u  P a ' a u  
i Q u é b ec .

F a b r iq u é  p.'.i d e s  o u v r ie r s  ex p e r ts ,  
avec u n  ch o ix  d e s  m e i l le u r s  m a té -  

im p o r té s  d ’A l l e m a g n e ,  de 
F r a n c e  et des  E t a t s - U n i s  a  dé jà  
d o n n é  ses p reuves .

d’Excellence sous tous let rapports.

II a é té  a d o p té  p a r  n u s  g r a n d e s  i n s t i tu ­
t ions  e n s e ig n a n te s .  Il a  sa  p lac e  to u te  
m a r q u é e  d a n s  v o t r e  sa lon .  C 'e s t  u n  
B I J O U  A R T I S T I Q U E .

o b t ie n d ro n t  u n  pr ix  de  fa­
v e u r  spécial.  Q u e  celles 
qui d é s i ren t  a v o ir  des  r e n ­
se ig n e m e n ts  s u r  cet te  offre 
s ’e m p re ssen t  de  ven ir  nous  
voir ou de  n o u s  écr i re  en  
sp éc if ian t  VAkticlk d o n t  
elles o n t  h -so in .

B i l le ts  
m o n d e .

L e  p a t r o n a g e  d u  p u b l ic  v o y a g e u r ,  
r e s p e c t u e u s e m e n t  so l l ic i té .

T he GATLIN INSTITUTE Co. Ltd.
M O N T R E A L ,  Q ue .

r iaux
893  R u e  S t e - C a t h e r i n e  O u e s t

(Coin rue St-Marc)

UECOUPEZ CE COUPON ET ENVOYEZ-LE PAR LA POSTE AUJOURD'HUI U . .1 P .  M O Q U E  
A g e n t e  g é n é r a le  de  c h e m in #  d e  fer 

I e t  p a q u eb o t# .
N o u e  r e p r é s e n t o n s  to u te #  le# l igne# 

t r a n s a t l a n t i q u e s .  O u  à

R e n s e ig n e m e n t #  f o u r n i#  s u r  d e m a n d e  .

Si G e r m a i n  d e  R i m o u r k i ,  d û m e n t  a u ­
to r i s é e  h  e s t e r  e n  j u s t i c e .

TH K GATLIN INSTITUTE Co. I/rn.,
893 r u e  S te -C a th e r in e  Ouest,  M ontréal .

Veuillez  m ’en v o y e r  u n e  broc liu re t te  et des  r e n se ig n e m e n ts  su r  votre t ra i ­
t e m e n t  d e  3 j o u rs  co n tre  l 'h a b i tu d e  des l iqueurs .

1 J o h n  M c W i l l i a m sAvez-vous besoin
J O I N T E  A U  P E R  K. V8d'un bc* Piano,  d'un H arm onium , 

ou  d'un in s trum ent de musique quel­
conque, d'une bonne machine à  écri­
re ou d'une  bonne machine par lan te

Venez nous voir ou écrivez-nous
Neei te mee» désireux d'entrer «■ 
relatloa d'affaires evac vous.

? I L e  d i t  E u g è n e  H u m i l i e ,K. J. HEBERT,
1er Ass.  A g e n t  G é n é r a l  )
P é p t .  d e s  V o y a g e u r s ,

Windsor, MONT RE AL  a été instituée en

Téléphone Nntionnle
1 l é f e n d e u r .

U n e  «cl ion e n  . sép a ra t io n  d e  b ien# 
c e t t e  c a u s e  le d ix -  

[ h u i t i è m e  j o u r  d e  n o v e m b r e ,  101 1. 
K i in o u s k i ,  23  o c to b re ,  1913

1 OUÏS TACHÉ

NOTRE PIANO

/VICTORIA” A u t o m a t i q u ei »
I N O U V E A UM'A PAS IVEGAL

C h o ix  v a r ie  de
M u s i q u e  e n  f e u i l l e s ,  M u s i q u e  - 
c l a s s iq u e ,  M é t h o d e s  de  p ia n o  
e t  R e c o r d s  d e  P h o n o g r a p h e  

“ E d i s o n " .

M A G A S I NNous vendons également des pianos 
d'autres marques et de diffé­

rents prix.

P r o c .  (1cm.

Z ” P r o v i n c e  d e  Q u e b e c  
D i s t r i c t  d e  H i m o u s k i - 

( Jo u r  d e  C i r c u i t
N<i.

D a m e  M a r io  
S o p h ie  G a g n é ,  
é p o u se  sé p a i  ée 
d e  b ie n s  de

RtiSUM / • ;  DES REGLEMENTS 
I CONCERNANT LES TERRES 

DU NORD-OUEST CA­
NA DI EN

%
Conditions de paiement faciles, si on le desire.

N o u s  i n v i t o n s  b ien rv sp ec tu -  
e u se n n  n i  les D a in e s  à  a s s i s t e r  a

i 1137
J e a n  B a p t i s t e  D 'A n j o u ,  A g en t ,  d e s  
T e r r e s  do  la C o u r o n n e , e t  J e a n  I t i p t i s

« Nous sollicitons votre visite :: T o u t e  p e r . o n n o  ne t r o u v a n t  l e  n e u l  un  > | - 
il’u u e  f n i u i l l e ,  o u  t o u t  i n d i v i d u  m l i e  d e  p l u ,  
do  18 nn », p o u r f #  p r e n d r e  c o m m e  l e u n e r t i m d  l e  K l i i l l e  I ) H t i j o u . n i a r e h n n d . t o u . s  t r o i s  
u n  g u a r l  d o  n e c l i u n — d e  t e r r e  d e  l ’ K t e t  d le p o -  d o  l a  p a r o i s s e  t i e  S t e - I . U c e ,  d i s t r i c t  l i e  
ni li lo  a u  VI u n i t u b * ,  à l a  S n e k a t u h e w n u  ou  d # rn
l'Albert#. Le postulant devra ee présenter à I , . . .  , ,,
l'agence ou ù lu sour-Agen t i lier terrer du L)u- Viagnt.  et. In o i t  «J ean -1 ïap t  1s t i 
rolnlon pour le dirtriot. [/entrée par prucu- t D ’A n j o u ,  y  f a i s a n t  le c o m m e rc e  
ration pourra être fait ,  jk n'importe tiuollt j llinrti| lllll,U G é n é r a u x ,  à S t - . l . u e e ,  so u s  
ngenco A certaine» condition*, par I* pèr», If. . 4 . ,, . ,  . , .
mère. I«* 61», la tille, le frère où la mentir du fu • | b*H iiOillH f t  niiKOM uv •». 1». iV O Au- 
turcolon. , joii (*L C iu  l(» «lit J inui Pmpl M r

l- .vulr .- -J t .  .«Jour d .  rlx moi. rur le te, I l ) ' A l , j ,Hl. m is  e n  c use  p o u r  a - s i s l .  r 
ram et In mine en culture d'ioelui chaque jv  J . .. '

j née au o<»wr» île trois ans. U n colon peut u*meu l i l l to r ihc r  Kll (lit** » poilsit lltlX n u s  «lis
rer à iihul mille» de ion homeitead, te r  un i  |>r<V fllilf»*,

1 f*r.».e d ' a u  KU ac re » ,  poam édée  u n l q n t
; m e n t  e t  o c c u p é e  p a r  lu i  ou  p u r  non p è r e ,
1 m è ro .  «on  t i l e , e s  fi l le , io n  f r è r e  ou  e a  s net r.

L>nni c e r t a i n !  d i i t n c t s . u n  c o lo n  d o n t  l e i  af -  
j t a i r e z  r o m  b i e n ,  a u r a  la  p r é e m  io n  s u r  u a  
! q u a r t  de  l e c t i o n  me t r o u v a n t  à  ofiré d e  mon h o -  

i n e i t e a d .  P r ix  . *3.(10 l 'A c r e . "  U voir» r — 
ti»'Vra rém ider  »ix moi h c h a q u e  a n n é e  a u  

, le t  mix a u »  h p a r t i r  d e  l a  d a t e  d e  l ’« 
h o m e s t e a d  — y  c o m p r i s  le t e m p i  
o b t e n i r  I s  p a t e n t e  d u  h o u i e i t  
c i n q u a n t e  a c re »  en  eu».

i j n  c o lo n  q u i  a u r a i t  f o r fa i  »o» d ro i t»  de ou 
; tou  et n -  p o u v a n t  o b t e n i r  »a p r e e m p t i o n , p o u r  

• w a c h e t e r  u n  h o n  e i t e a d  d a n »  c e r t a i n »  di»  
t r i c th .

I ’*)n-ira :

i io t rv  E X P O S I T I O N  dus m o  les 
d ’a u to m n e ,  J E U D J  ) 8  i>ej»tt*iii- 
b ru ,  e t  lus j o u r s  s u i v a n t s .km do-la Cathedrals Bâtisse du 

Théstre  Canadien

A s«  tr i
Salas 4e S i  tique

Le Gérant à Rimouski Arthur Chamberland.
| H in o u sk i ,  l a  d i t e  d a m »  M a r i e  S o p h ie

E m i l e
N o t r e  c h o ix  e s t  d e s  p lu s  e x ­

c lu s i f s  d a n s  les m o d es ,  les é to i le s  
ii re l ie  e t  n im in t c i i u x  d e  daim* 
q u e  n o u s  v e n d o n s  à  t r è s  b a s  
p r ix .

V o t r e  v i s i te  n o u s  f o u r n i r a  l’o c ­
cas ion  d e  v o u s  f a i r e  v o i r  les  n o u ­
ve lles  c r é a t i o n s  d e  ht mode.

..... J
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TIE M i l  DU! OF C M E 1 ) ' - i iim i k Ic u i h , 

S a m u e l  HrÎKhOii du  lu Cit«* dt* Fi «
VH

x ï
• * : c r & f t  i  x

•f
Kcrvillv, d i s t r i c t  du  I v - m o u r n k n ,  m ai  i- 
t u n a i i t  un

, ' k*is. jiS icux  l i iv n n n u s ,
F l W O K W i *  AVBC LA —

J
I )uf»‘iiduu r

Il uat o r d o n n é  n u  d é f e n d e u r  du  coin
■jk é/-»kT!<•* —

Au Nouveau Magas inEastern Townships Bank du
î / m l i ï i p a r a î t r e  h o u r  u n  m o i s

l l i in o u h k i  7 n o v e m b r e  191 3  
Le t e n d r e  e t  C J m m b e r l a n d  C G C .

i M l ; il  pOUI
e t c u l t i v e r

OCT. MICHAUD, l'iop .
A v k n u k  n u  j . a  C a t h e d r a  i ,  K 

l t l M O U S K I .

Sib Bmum d  Walk ml, C.V.O.,L.L.D.,D.C.L., . . Président
Atjuakdu  La m b , ............................................ Gérant-Général. ’

.  A ï S t .  Gérant-Général. eI F il

■ tt  %  -Capital Payé, $15,000,000. Réserve, $12.500,000. R e to m m a n d é  p a r  le  M in is tre  d e  l 'A g r ic u l tu r e P r i x  $ 8 . 0 0  l ' a c r e .
Résider -»ix mol* durit* oh n eu i

I.' un*, c u l t i v e r  SU ,«nrei  ot hr t ' i t  n ru
■ a u ' ,i vnlnnt $300.

♦ ♦ ♦  f  ^ 4 ^ 4 4 - 4  4 - 4 4  4 - 4 4  4 - 4 ^ 4 -i s
M ?Quinquinol a é té . dip lôm é a u x  E xp o sitio n s de 

T rois-R ivière.;, S herb rooke et O ttaw a. 
Se vend c:i boîtes de ferblanc 1 Y-preuve de 1'lmmidité et de la vermine,

P r i x :  50c. l a  f lra n iîc  l to i le .
A c h e t e z  c h e z  v o t r e  m a r c h a n d  u n e  b o i t e  d e  Q U I N Q U I N O L  : 
s i  e l le  n e  v o u s  d o n n e  p a s  s a t i s f a c t i o n ,  r e t o u r n e z - l u i  la h o t t e  
v i d e  e t  il v o u s  r e m e t t r a  v o t r e  a r g e n t .  ..........................................

ISUCCURSALES DANS LE CANADA, LES ETATS-UNIS, 
L’ANGLETERRE ET LE MEXIQUE. N évra lg ieContre i >I W. NV CO K i 

.*M.im-,itmiitirf» d e  P in t* Y>la 9
Des miHlurs cio person n ch HnuUïciit de 
Nuvralglo, qui p o u rra ie n t facilem ent h u i* 

exem pter av ec  quelques (loties do
\ r £ s r # s i i i r n  4e k n q w  M  CaruwU « t i f  wrmm-ïm %

m m  U  E# .ti ers  Tow*âfclpe Mamk «tW «et va é ta l  de '-AP O U D R E S  N E R V I N E S CEV- v / r > ! ,i \ .  sRd e  M AT H I EU S i M ,)

LK m i n i s t è r e  d e »  t r a v a u x  p u b l i c »  r e c e v r a  
j u »q u ' A *1 p . m . ,  l u n d i  l e  22  d é c e m b r e  1V13 
d e s  s o u m i s s i o n s  p o u r  l a  coiihir u c l i e n  d ’un  p r o ­

l o n g e m e n t  d u  q u a i  à  ( f r a u d *  M é c é i i  », c o m t é  
d e  R i iu o u » l t i ,  P . Q . .  l e s q u e l l e *  » o u m i»» ion»  
d e v r o n t  ê t r e  c a c h e t é e » ,  n d r r » * é e g  a u  s o u l i ­
g n é ,  e t  |  o r t e r  s u r  l e u r  e n v e l o p p e ,  e n  pu * d e  
P a d r e ; s e ,  l e s  m o t s  : ‘• S o u m is s io n  p o u r  p r o ­
l o n g e m e n t  d u  Q u a i  A G r a n d »  M é c h i n » .  P . Q . "

O n  p e u t  c o n s u l t e r  1er p l a n s  d e v i s  le s  f o r m u ­
le s  (le  c o n t r a t  e t  s e  p r o c u r e r  d e s  foi m u le*  du  
s o u m i s s i o n  n u  m i n i s t è r e  d i  * T r a v a u x  p u b l i c » ,  
à O t t a w a ,  a u x  b u r e a u x  d e s  i n g é n i e u r *  d e  d i s ­
t r i c t  R l t n u u s k i ,  1*. Q . ;  l l u r e a i i  d e  p o s t e ,  Q u é ­
b e c ,  e t  en  s ' a d r e s s a n t  a u  m a î t r e  d e  p o s t e  A 
( J r n n d *  M é c h in »  P . Q ,

L e s  fo um i s s i o n n a i r e s  n e  d o i v e n t  p a»  o u b l i e r  
a u  on  ne  t i e n d r a  c o m p t e  q u e  d e s  Fourn is s io n s  
f a î t e s  s u r  l e s  f o r m u l e s  im p r i m é e s  f o u r n i e s ,  d û ­
m e n t  l i b  II* e» , s i g n é e s  d e  l a  m a i n  d es  c o n c u r ­
r e n t s ,  a v e c  d ^ e i g n a t i »  n d e  l a  n a t u t e  d e  l e u r s  
o c c u p a t i o n * ,  e t  d u  l i e u  d e  l e u r *  r é s i d e n c e *  ; 
s ' i l  s ' a g i t  d e  v o c i é t é » ,  c h a q u e  a s s o c i e  d e v r a  s i ­
g n e r  d e  s a  m a i n  l a  s o u m i s s i o n  et  > i o y o r l r e  l a  
d é s i g n a t i o n  p r é c i t é e .

U n  c h è q u e  é g a l  à  d i x  p o u r  c e n t  ( 1 0  p . o . )  d u  
m o n t a n t  u e  l a  s o u m i s s i o n  f a i t  à  l ' o r d r e  d e  l ' b o -  
u o n b l e  m i n i s t r e  d e s  t r a v a u x  p u b l i c *  e t  a c c e p ­
té  p a r  u n e  b a n q u e  à  c h a r t e ,  d e v r a  a c c o m p a ­
g n e r  c h a q u e  s o u m i s s i o n .  Ce c h è q u e  s e r a  c o n ­
f isq u é  si l ' e n t r e n r m v u r  d o n t  l a  s o u m i s s i o n  a u r a  
é t é  a c c e p t é e  r e f u s e  ti e  s i g n e r  l e  c o n t r a t  d ' e n ­
t r e p r i s e  ou  n ' e x é c u t e  p a s  i n t é g r a l e m e n t  ce  
c o n t r a t

<%C M qui no contiennent ni Opium, ni Morphine, 
ni Chloral.

VresrrltoH aussi avec succès contre Maux 
<lo Tète, Migraine, K tn t Nerveux ou 
Fiévreux. Fatigue excessive, Surmenage, 
Manque do Sommeil.

• w
QUINQUINOL STO C K  FOOD C O M PA N Y , I t c g l s t c r c d ,  M o n t r e a l ,  C a n a d a .

e s t  e n  v h i t e  e lle*  le  p r i n c i p a l  m a r c h a n d  
d a n s  c h a q u e  p l a c e  v l  s p é c i a l e m e n t  c h r z  -

i. XQUINQUINOL v
Succursale de Rimeuski : W. CLOUTIER, Oérsat.

Seee-Agei
[ C O N T R A T  D E  L A  M A L L E

A BIC. . . RIMOUSKI.BELLAVANCE & CIE. .. 
J. A. Bérubé . . . . .  . St- Fabien 
H. Desbiens... .St-Léon-lc-G.
Z. H a rv ey .................St Moïse
Ed. H udon
Léon Hudon . . . . St-Valéricn
Ad. Leblanc......... St Gabriel
Phil. Levesque.. .Ste-Florence

De* s o u m i s s i o n s  « a c h e t é e s ,  a d r e s s é e s  a u  M i ­
n i s t r e  d e s  P» s te* , si r o o t  r e ç u e s  à  O t t a w a  J u s ­
q u ’à  m i d i ,  v e n d r e d i  IV D é c e m b r e  1 Vl.'t, p o u r  le  
t r a n s p o r t  d e s  m a l l e s  do  S a  M a j e s t é ,  e n  v e r t u  
d ’un  c o n t r a t  v «  j e t é ,  p o u r  q u a t r e  a n n é e s  0 
fois p a r  s e m a i n e * ,  a l l e r  e t  r e t o u r ,  e n t r e  S t 1,6- 
a n d r n  e t  l a  S t a t i o n  d u  C a n a d a  a n d  O u l f  T e r ­
m i n a l  —  A c o m  n e n c o r  nu  b o n  |  l u U i r  d u  M l -  
n i s t i e  d e s  P o r t e s .
Dos  a v i s  i m p r i m é *  c o n t e n a n t  de*  r e n s e « g n e -  
m e n  ■ p l u s  d é t a i l l é s  a u  s u j e t  d e s  c o n d i t i o n s  
d u  c o n t r a t  p r o j e t é  p e u v e n t  ê t r e  v u *  a u x  B u ­
r e a u x  d o  P o s t e  d e  S t - L K A N  D it  K e t  S t  V L H I C  
S T  A T O N  e t  a u  b u r e a u x  d e  l ' i n s p e c t e u r  
d e s  po  t e s  o ù  l 'o u  p o u r r a  se p r o c u r e r  d e s  f o r ­
m u l e s  d o  s o u m is s io n s .

2 5  tesl< 
lu boîtePOUDRES NERVINESL. M. Langlois..St-Octave de M.

Louis Ouellette.......... St Anaclct
Léon Pelletier 
Ars. Pineauit . . . .  Ste-Blandine 

Sandy-Bay

D *  M A T H I E U . doN »  U i  U  E * i  4 . TM* «  M to flb
3 Poudres

S t e  A  n g c l e
KnSt-Donat vente

p arto u tLaur. Rousseau 
J, A. St-Pierre. .Grands Méchins 
}. E. Levesque. . .. St-Marcel lin

i'

Peinture Noire L E S  M ALADIES D E PO IT R IN E
cèdent nux propriété# punitives e t 

fortifiante# du

SIROP MATHIEUA COUVERTURE nu Goudron, A l’HnlIo do Foie dn Morue Cf 
nuire# Extrait# Médicinaux 

MÉFIEZ-VOUS DES IM ITATIONSL’HOMME QUI GRELOTTE | B u r e a u x  d e  P i t  s p e c i e  r d s  p e s t e s ,  Q u é b e c ,  
no  o m b r e ,  I V 13.

7
v

Garantie à l’Epr-f uve du Feu
(ROAF COATING CEMENT)

S .  T u n n r r  ( I re-  n,
l n « | H o t e u r d e ,  P u . l e ,

N e  s a u r a i t  g o f i f e r  k  i - h i i r m c  d e  l u  b i s e  ï i u t o m n l e  

c h a î n é e 1 p u t -  l à r p d è t e s .

C ik .T. L , M a-t h i b u , P h « 'P R IS T A IS Mi Hnrw«KOoî„x. Ie. G.

■* A. V EN D R Es i  QU'IL SONGE DONC A U X e s aNous avons une grande quantité de portes de 
chambres il vendre pour Sr.75'non 

peinturée. 6)4 x 2)4 et 6 p.
8 pes ^  2 p. 8 pcs.—Peinturée, 30c. en plus.

500,000 pieds de bois franc pour plancher, valant 
$3.00 à $4.50 le 100 pieds. _______

B E R M  U D E S ENGIN A V E N D R E
Une magnifique inuLuii tt liai# é ta ­

ges avec maga#in, très bien finie à 
l’extérieur et à l’intérieur. Acqueduc, 
clmmbre de bain, lumière électrique.

Bâtisse actuellement occupée par 
Jos. St Laurent, marchand.

Conditions de vente facih s, 
S'adresser à

pays du chaleur, do fleurs e t de fruits. L e ,  c h è q u e ,  d o n t  on  a u r a  a c c o m p a g n é  l e ,  
• o n m l i f l o n »  q u i  n ’a u r o n t  p a ,  ( t é  a c c e p t é e ,  f e ­
r o n t  r e n d , .

L e  m i n i i t è r e  n e  « ’e n g a g e  à  a c c e p t e r  n i  t a  
p l u ,  h a u t e  n i  a u c u n e  d e ,  « o u i n l n l o n i .

P a r  o r d r e ,

U n engin à gnzoline, 10 forets, ho­
rizontal ; n ’a presque pas servi ; com­
plet, en parfait ordre. Le vendeur se 
charge d’aller le m ettre en fonctionne­
ment chez l'acquéreur. A vendre à 
d’excellentes conditions.

S’adresser à
A LB ER T STROI8, 

propriétaire de moulin,
Rimouski, ("Brulé

Pour taux, listes de départs, etc., 
—s’adresser chez—

H O N E  &  R I V E T R.C. DKSROC.iKRS,— A VENDRE PAR —
La Çie Industrielle de Rimouski

G. A. Marois, Gérant.

S e c r é t a i r e .
M l n l f t è r e  d r i  T r a v a u x  p u b l i c » ,

O t t a w a ,  l e  24  N o v e m b r e ,  1913.
Agence Générale de voyage*. Etc

9, Boulevard St-Laurent,
MONTREAL.

JO S E P H  L E PA G E31, RUE BUADE, V is-à-vis
la Basilique, QUEBEC.

N .  B . — Lu  m l n l f t è r e  n e  r e c o n n a î t r a  a u c u n e  
n o t a  p o u r  l a  p u b l i c a t i o n  d e  l ' a v l »  c i  d e t f u i .  
l o r . q u ' l l  n ' a u r a  p a »  c x p r e t i é m e n t  a u t o r i t é  c e l ­
l e  p u b l i c a t i o n .  4 5 7 8 Î .

Entrepreneur de Pompes Funèbres, 
R IM O U SK I.EL j. n.o. 20 3ms.



LÉ FfcÔGEES DU GOLFE

Z I G Z A G SAux dames charitables Faut» de preuve
Bérubéest f.Mort du juge Larue ( Suite de la 1ère page ) rea ; Américains et Canadiens de la

—:o :— positive Amérique ; Anglais au nez
Vérosène, le Titien, Van Dyck.sur- vineux et à la démarche d ’automa- 

to u t le Tintoret, ont entassé leurs te, Français, gaillard...Des 
œuvres dans Venise. Le Palais Du- chargées de rafraîchissements 
cal 'renferme des centaines de leurs ; lonnent le lojig des Procuratives,invi- 
peintures dont plusieurs—et c’est uni tan t les flâneurs; un orchestre exé- 

îa des caractères de l’époque—représen- cute les œuvres mélancoliques de 
tent l’union des pouvoirs religieux et Puccini et enveloppantes de Masse- 
civil. Les belles madones sont près- net . Les rires fusent à travers l’é- 
que toutes représentées ayant à leurs grenement des notes ; les modula- 
pieds l'archevêque et le doge.—Ima- lions claires et rythmées de la lan- 

1 ginez Godefroy Langlois dans cette gue italienne dominent le bruiti sourd
attitude !......Fantaisie d ’un pein- de lu foule grouillante ; la Piazetta

déserte laisse pénétrer jusqu’au 
Grand Canal l'harmonie délicieuse de 
la Place...Les gondoles des prome­
neurs se sont serrées les unes contre 
les autres au pied de la jetée : les 
rames frappent la mer, et le clapo­
tement mystérieux du flot se mêle n 
la plainte de Puccini...

Endormez-vous, si pouvez, après 
une soirée comme celle-là,surtout si 
vous n’avez pas prévu que les marin- 
gouins comme les voleurs n ’entrent 
pas par les portes" de chambres fer­
mées à clef, mais par les fenêtres 
vertes.

Nous avons reçu, il y a quelques 
jours, d’une mission de colonisation 
du diocèse, la lettre suivante que 
nous sommes priés de communiquer 
a quelque dame charitable de Ri- 
mou.ski. Comme il y a ici un grand

A p ro p o m  d 'e x tr a d i t io nNous apprenons avec un vif regret 
soudaine de l'hon. I 

Le savant juge
tables
s’eclie-la mort presque 

juge J . E. Larue, 
e s t1 décédé à Québec mercredi soir.
Atteint d’une péritonite aigue same­
di, il avait dû subir dans le cours de nombre de dames charitables et com- 
la nuit suivante une opération qui pâtissantes, nous croyons bien faire

r  ic",r °... - r  ? io,,ie“ fpuis ce jour le malade ne cessa de binent, par voie de notre journal,la 
faiblir jusqu’à mercredi, jour de sa lettre de notre correspondant. Celles 
mort. qui seraient disposées à favoriser sa

11 était âgé de 70 ans.  ̂ Il avait été demande n’auront qu’à s’adresser à 
admis au Barreau le 6 févrîej 1866 et no r̂e bureau où nous leur ferons 
nomme juge prive de la Lour bupe- , , ,, , ,
rieure le lO ^-ril 1886. Le juge Larue connaître le nom et 1 adresse du cor-
exerça d’abord la m agistrature à respondant avec qui elles pourront. 
Gaspé jusqu’au 1888, puis à entrer en communication directe. 
Rimouski pendant un grand nombre 
d ’années,> jusqu’au moment où, pre- , 
liant sa retraite, il fut remplacé par 
l’IIoii. Aucr. Tessier et jieu de temps 
après par l'Hon. M. Tourigny.

Le m agistrat décédé appattenait à 
l’une des plus grande familles cana­
diennes de cette province. Il fut a- " Je  voudrais toucher un cœur, ou 
vocat brillant,juriste et législateur plutôt plusieurs cœurs compatis- 
sage, juge intègre et consciencieux, sants.
gentilhomme vraiment distimru -, et Nous avons ici des enfants qui ne 
avec cela modeste et bon chrétien. peuvent fréquenter l’école dans les

jours froids, PARCE QU’ILS NE 
SONT PAS ASSEZ VETUS. Consi-

teür, et il avait commis l’impruden­
ce d’avoir avancé à crédit des mar­
chandises de son patron à des per- 

insolvables. C’é ta it là

Emile Bérubé, qui avait été arrêté 
le 16 novembre sous l'accusation de 
larcin, à la demande de Cléon M. 
Greene, de Fall-River, et qui depuis 
son arrestation étfcit dans la prison 
de Rimouski, a  comparu 16 26 cou­
rant devant le juge Roy, descendu 
de Québec expressément pour son cas 
Faute de preuve et vu Vabsence des 
témoins de la poursuite, le plaignant 
ayant du reste produit, par l'entre­
mise du chef Gauvreau, un "nolle 
prosequi” , le prévenu fut libéré.

Emile Bérubé. avait été a l'emploi 
du plaignant Greene pendant plu­
sieurs années en qualité de cqlpor-

sonncs
seule injustice dont M. Greene pou­
vait se plaindre et le seul grief qui a- 
vait motivé la poursuite.

La poursuit!; comportait " une de-  ̂ ____
mandé d'extradition. C’est la pre- ! â ttitu d ë’f ” _________  ___  .
mière fôis à Rimouski qu une "telle tre : Le Christ porte la croix. Un 
demande avait lieu. L aoousé Beru- gttmîn ]c suit, en gilet et culotte du 
lié, par l'entremise de son procureur siècle. “Horrescp referons” :
M. Philippe Bégin, avocat de. cette | 
ville, était décidé à combattre la de-1 
mande d'extradition. Sa mise en li- 
lierté a réglé toute la question.

la pointe extrême de sa chemise se 
montre indécemment en arrière à tra ­
vers une brèche de la porte forte.

L 'a rt des Vénitiens modernes s'est 
mercantilisé. . On fait de petits chefs- 
d'reuyres de dentelles,de verroterie,

ï o  r „H ' ra th ix l im iA  mode, et tous ceux qui ne se trou- d’orfèverie et de sculpture, dans les1—,C ralliement LdlliUHÇJHC | vent pas dans une région déjà orga- nombreuses boutiques et les nom-
p t  f r a n r a i s  e n  A m p rif lU f*  nisée, peuvent s'adresser directement ; breux ateliers qui remplissent la vil-' Cl liailtytito cil nmciiyuç ^ s’ecÇètariat ^ , vlrni ( No 236, C’a- le et entourent particulièrement St-

sier, Québec ). Marc. Mais c'est dans un but de
vente aux visiteurs. E t l'on vend 
cher! Tel jabot est étiqueté à cin­
quante piastres,telle robe de dentel­
le. à mille... On ne se marie pas sou­
vent à ce prix-là, évidemment...

Voici :

Albertville,-S Nov. 1913.
Madame,

ou-
L’un des vœux les plus impor­

tan ts du-Premier «Congrès de la  Lan­
gue française au Canada, en 1912, 
et sur lequel les délégués insistèrent 
davantage, fut le vœu suivant : 

Considérant que, pour rendre effi­
cace et féconde l’union des différents 
groupes do langue française dans 
l’Amérique du Nord, il importe do 
fournir au Comité Permanent les 
moyen à nécessaires à la réalisation 
des voeux du Congrès :

Ix« Premier Congrès de lit Langue 
française au Canada.

Autorise le Comité Permanent:- i\ 
prélever les fonds nécessaires, à se 
créer des sources de revenus stables, 
soit par la formation d ’une société 
accessible au pauvre comme au riche, 
soit par des contributions paroissia­
les ou individuelles- soit, par d ’au­
tres moyens au choix du Comité,a- 
fin que celui-ci puisse mieux s’em- 
ployer à la fondation; à la défense, 

reconnaissance ; nous ayons déjà i ^ ja conservation, au développement 
transformé du lim/e <1 hommes et de (j0 nog oeuvres et à la protection de 
femmes pour habiller des enfants. | nos (]roit«.
Une famille, entre autres, a 7 enfants | c ’est ce qu’avaient réclamé, à plu- 
dont 1 aine a 13 ans. Donc,J implo- sieurs reprises, pendant lç. Congrès, 
re nti triage de ce que 1 on n emploie ]es orateurs des séances publiques, 
plus : ehnnssures, coiffures, linge, (le rapporteurs des séances d ’étu-
dessous et dessus, peu importe, tout ; ^

QUI PEUT ET QUI DOIT ADHE­
RER AU “RALLIEMENT”

Le Ralliement a été établi de telle 
sorte qu’il est aisément accessible à 
tous : hommes, femmes, enfants, 
groupements, associations, institu­
tions, etc. Nous dirons dans un pro­
chain numéro de quelles catégories 
de coopérateurs il doit sé compo­
ser.

Je  retranche ici mes notes sur l'o­
riginalité des ponts de Venise, les a- 
teliers de verroteries et de dentelles, 
de même que sur Sainte Marie la 
Glorieuse, le “ Muséo’’, la “ Soluté” : 
il ne faut pas décourager le lecteur. 
Je ne répète pas non plus mon 
cursion au Lido. Je  serais trop tenté 
de dire ce que je pense de la gentc h 
tranche dorée qui passe les 
dans cette Copou moderne sous les 
titres de prince, archi duc, duc et 
marquis. Il faut être charitable 
vers le “grand monde” .

A la famille du retrretté défunt,no­
tre ancien juge, nous offrons respec­
tueusement nos très cordiales et très défez un instant que dans une foule

de maisons le grenier rétro vire de 
vieux linge encore bon mais qui ne 
trouve presoue jamais son emploi. 
D’un autre côté, voyez de pauvres 
enfants q n i  p o u r r a i e n t  et 
voudraient franchir le mille ou les 
deux milles qui les séparent de l'é­
cole, mais il ne sont pas assez vê­
tus. Le veut est glacial et la mère a 
dit : “ Il fait trop froid, reste à la

— I O % —
Douceur d’une soirée vénitienne ! 

Trente mille personnes sont assem­
blées sur la place St-Maro : vieilles 
barbes et vieilles dents dans leurs 
formes antiques ; jeunes femmes heu­
reuses aux bras de leurs maris: fil­
les du peuple enveloppées de la lon­
gue mantille noire, n la mode ando- 
louse ; coureuses de nuit élégamment 
drapées dans leur châle de soie écar­
late, dont les franges pleureuses ba­
laient le sol ; verrotiers et couturiè­

res pectueuscs sympathies
ex-

B e a u l ie u -C h a m b e r la n d vacances

REQUETE A SIR
LOMER QOUIN

Un mariage fashionable a eu lieu 
mardi dernier le 25 novembre, à In 
cathédrale.

M. Orner Beaulieu, percepteur des 
douanes à Rimouski, conduisait à 
l’autel Mademoiselle Anne-Marie 
Chamlierland, fille aînée de notre 
concitoyen M. Arthur Chamberlain!, 
avocat et protonotaire.

La messe nuptiale fut c  
M. l’abbé Adéodat Beaulieu, curé de 
Kempt, frère du marié. Celui-ci a- 
vait pour témoin M. le notaire L. de 
G. Belzile, et M. 
land accompagnait sa fille.

La mariée portait un élégant et 
chic costume bleu-marine.

Après le dejeuner pris à la résiden­
ce de M. Chamber!and, les jeunes c- . ,
poux partirent immédiatement par pourra être utilise. I Pour rendre possible la réalisation
l’Express Maritime de 6.35 lus. en ,.,1A Je /".\in,u ,m “? n ™pn" .de ce vœu, le' Comité Permanent
route pour O ttawa où ils -visitent, dmnt doit le faire, en disant : s’employa d’abord » établir dos Sb-
de même qu’à Montréal, leurs pa- “9 UC y.ICU vous. rende ! pas en erétariats régionaux, organismes né-
rents et amis. vieux linge, m'ait# en bienfaits . cesaaires pour hif’misc en œuvre de

M.. et Madame Beaulieu ont reçu ,' \ ses moyens ; d ’action. Vingt-six se-
à l ’occasion de leur mariage, de çrétariats ont été fondés, et nous
nombreux et.riches cadeaux, en tr’au- • i i • croyons. ; pouvoir compter, pourra la
très un splendide service d'argenterie , U 11 v  D O nflC  1 3 IS 0 I1  opagande et la défense françaises
qui -jut. présenté à M. Beaulieu par I : ■ !>■>—— . , en Amérique, sur le zèle ,;ot le:dé-
ses nmix.de. Rimouski. , i —Oui, monsieur^ le tabac fait au- vouement ties personnes. ' qui, -dans

Nos meilleurs souhaits de bonheur tant de mal ’ à la bourse TpTà -la les diverses 'régions, ont bien voulu
et de longue vie aux nouveaux gorge...Tenez, vous, qui fumez un en accepter la; direction.-

gros cigare, depuis combien de temps ■ p  * T T itfV rw œ
pratiquez-vous cette détestable habi- LLj BALL1EMENI
tude ? :

^Depuis vingt ans environ.
—Combien vous coûte-t-elle par

—: o :— jour ? Ixs Comité Permanent voulut en-
Nous apprenons avec regret la ma- i —50 cents, en moyenne. ! suite, pour donner à la réalisation

ladic grave d’une religieuse bien con- | —Eh bien,faites le compte. Si vous du vœu du Congrès sa véritable for- 
nue à Rimouski la Révérende Mère aviez économisé 50 cents par jour me, créer une fédération des énergies 
S. Joseph, des SS. de la Charité de pendant vingt ans, vous auriez au- catholiques et françaises en Améri- 
cette ville, sœur de feu Mgr Bossé, jourd’lmi une somme considérable, que, une espèce de coopération des 
Nous lui souhaitons un prompll et vous seriez peut-être propriétaire de bonnes volontés et des généreuses i- 
parfait rétablissement. | cet tu belle maison là, en face. nitiatives, propre *à fournir au Co-

—Pardon...fit le fumeur à l'ora- mité les ressources indispensables,- à 
tear. Vous n ’avez jamais fumé, vous assurer la défense de la langue, l’ex-t 
n’esr-ce pas ? pansion de l’influence et la conversa-,

—Non. tion d e s  traditions françaises, • Il
décida, le 20 kavril 1913, d’établir Je 
RALLIEMENT CATHOLIQUE ET 
FRANÇAIS EN AMERIQUE. lue 
Secrétaire du Comité 1 annonça, le 
cinq de mai, dans un communiqué-à 
la presse, qui parut aussi dans le 
Bulletin.

en-
Mais je

crains bien que ce soîT celui-là que le 
Sauveur a chargé d’anathèmes.maison .

“ Est-il une charité plus grande cl) 
plus à propos que de faciliter à ces 
enfants la fréquentation de l’école 
eu leur donnant ce que nous ne vou-

Monsieur le Premier-Ministre,
Nous soussignés, cultivateurs de la 

province de Québec, vous sollicitons 
hunblement de prêter votre bienveil­
lante attention à l’exposé des faits 
Considérant :

tion do ootte province, nous vous 
prions également de choisir un mi­
nistre." de l ’Agriculture qui, dans 
votre cabinet, serait chargé de re- 

résenter les intérêts de “TOUS” 
es agriculteurs de cette province.

( Signé ) Baptiste ( ’anaven 
John Canmick 

Pour copie conforme
’ MENEVAL.

SAINT-FABIEN
êlébrée par ^ "1 , plus !

Tout huge sera reçu avec joie et In Memoriam

E Le trois novembre dernier s étei­
gnait dans la paix du Seigneur, à 
l’âge de quatre-vingt-onze ans, dame 
Veuve Abraham Boulanger, née Cla­
risse Gagné. La défunte était la 
plus âgée et une des pionnières de 
notre paroisse où elle était venue s’é­
tablir avec scs parents et ses sœurs 
en octobre 1832.

A cetite époque St-Enbien ne comp­
ta it environ que huit ou neuf “cnba-. 
nés à têtes” , échelonnées sur le 
grand .chemin . depuis “ le petit Por- 
tqge” jusqu’à V St-Simon. Elle a 
donc assisté au développement, de no­
tre paroisse, donnant à tous le spec­
tacle d ’un travail persévérant et, d’u­
ne piété exemplaire.

Aussi l’assistance nprinbreiise qui se 
pressait dans notre église, aux funé­
railles de la regretté défunte témoi­
gnait de l’estime dont elle jouissait 
dans la paroisse.

La levée du corps fut faite à la 
maison de M. Edouard Jean, où ha­
bitait la défunte, par un neveu le Ré­
vérend David Lebel, curé de Ste-An- 
gèle. Le corps é ta it porté nar "M 
Désiré et Aimé Jean, J .F . Belzil, F . 
X. Couturier et J .  B. Gagnon, pe­
tits fils de la défunte.

Le Révérend G. David-Jean, vicai­
re à Matane, chanta le service, assis­
té des Rvds David Lebel et Eu g. Pel­
letier, curé de St-Fabien, comme 
diacre et sous-diacre.

A celle qui vient de nous quitter 
pour aller porter à Dieu le tribut 
d’une vie longue et bien "remplie,nous 
disons :

Que m a l g r é  I ’ a ve r t i s se- 
sement charitable de citoyens aus­
si honnêtes et désistéressée que libé­
raux vous avez fait descendre dans 
votre cabinet le ci-devant bleu, M. 
Caron, Jos. Ed_,

Que tous - ceux qui connaissent 
bien le même M.-Caron,—Tidouard, 
pour les .eucrières^-n’en pensent "pas 
toujours du bien,.;....,que même, ses a- 
misi.de la dépgtatipn, libérale n’ont 
pas toujours la/qhWi'té dem ’%  pa, 
dire de -fort.. . v^lpyies,. ..ehosès, et 
que cela :est dev natupè 'àLJtudre au 
prestige de. y;otre 
cier votre gouvetnementi ; " * ' ' '

Que des honorables de votre minis­
tère, -M. Qaron,. Jos. Jgd,, est, celuirià 
mômo.xjui .Jû’a . plug, .lâ/cphfLande (les 
üleoteura. qui lé cpppaissen^"-;:

Copsiderant que-qe .manque de con­
fiance, de la part du-Ceux qui, fe con­
naissent le mieux, l’a . obligé de 
s’“exporter” dans des Iles, petites et 
isolées, où il n ’était pus connu, ijien 
loin, bien lo in’de la_terre ferme, où il 
était,votre, ministre,trop connu, afin 
de faire approuver par les braves pê­
cheurs de maquereau, une politi­
que........ .qu’il leur a soigneusement
cachée ;

Attendu qu’au lieu de se corriger 
de ses vilains défauts—politiques, 
s'entend—le d it M. Caron, Jos. Ed., 
semble se plonger plus avant dans le 
vice d’une politique inhabile, injuste 
en ce qui concerne l’aide que sont 
en droit d ’attendre de votre gouver­
nement, pour fins de développement 
agricole, “TOUS’’ les cultivateurs de 
cette province, bleus comme rouges.

Considérant le fait que : —le minis­
tre fédéral de l ’agriculture, l’Hor.. 
Martin Burrell, obligé de déposer 
tre les mains du dit M. Caron, Jos, 
Ed., une “grosse” somme d’argent, 
avec mission de faire servir cet ar­
gent au bénéfice des agriculteurs de 
la province de Québec, le sudQit mi­
nistre fédéral, Martin Burrell, bien 
qu’il connut M. Caron, Jos. Ed., a 
jugé plus prudent de nommer, oom. 
me de fait il a nommé dans la per­
sonne de C, Chapais, une espèce de 
détective ou policeman, chargé évi­
demment de surveiller le d it M. Ca­
ron, Jos. Ed., et de “ watcher 
le tas d ’argent : et attendu que cet­
te façon d ’agir est de nature n nui- 
te a la réputation de votre gouver­
nement, de même qu’a la bonne 
nommée et à l’honneur de"cette 
vince.

l’avocat Chnmber- . r-

LE GALANT
o:

Danà le rang du “ Petit Brulé 
Ce gaillard si bien attelé 
Ç'èst Quelque monsieur du" Grand 
“ Monde? -
Nôtf," c’est Pierre à Paul Charpen­
t i e r / : ; '*  «*>! * #>•••
Hier'rÿœnu du chantier :
C'est PSévrrtt" qui va "voir su blonde.

Dânà /son buggy neuf, planté droit, 
Il trône, content comme un roi.
Un beay. gpurii# pur. la bouche. 
Baptiste et Joson, scs rivaux,
Ne feront plus tant leurs farauds. 
Avec leurs petites ■ baroüches.

Il voit Simonette aux yeux bleus, 
Venant à lui, la.joie en feu,
Timide et si douce, lui dire : 
“ Monsieur Pierrot est toujours bin?” 
E t tendre sa petite* main 
Avec son plus gentil sourire.

Puis, très .simple et f&ns apparats, 
Venant lui taper sur les bras,
Le bonhomme, toujours aimable : 
“Comment est-ce qui va, Pierrot ? 
Dépose donc ton galureau.
Mets-tu ta  jument à l ’étable ?

A l’écurie ou dans la cour,
Que le vieux Nicolas, toujours,
Lui donne la meilleure place :
Chez Simonette, à peine entré,
Qu’il paraisse le préféré,
Lee gas d ’en haut, ça les agace.

Pierrot songe orgueilleusement 
Que Simonette, en ce moment,
L attend à sa fenêttre ouverte :
E t Piaf ! avec un bruit joyeux,
Piaf ! sur le chemin caillouteux. 
L'emporte sa voiture alerte.

Le soir est très doux. En son vol,
La mouche-à-feu dore le sol 
De fugitives étincelles.
Des parfums alanguisscnt l ’air.
Et la lune, au bord du ciel clair. 
Sourit dans les feuilles nouvelles.

Partout les cris des grillons.
Se répondent dans le gazon.
Mais Pierrot n ’est pas un. poète 
De rêver H n 'a  pas le temps :
Toutes les splendeurs du printemps, 
Qu est-ce ? à côté de Simonette.

'
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epoux. , FEDERA­
TION MORALE DES ENER­

GIES FRANCO-CATliOLI- 
QUES.Religieuse m alade

Notes Personnelles
—Eh bien, est qu’ci le est n vous 

ln belle maison d’en face ?
—Non.
—Je le sais bien : elle est à moi.

—M. Camille Ross, de la “ Matapé- 
dia Lumber” de Milnikek, était à 
Rimouski hier.

—M. Henry Heppol, de St-Armel et, 
et M. Pli. Côté, de Rimouski, sont de 
retour depuis vendredi dernier d’un 
voyage à Québec.

—Madame Vve Au truste Couillard, 
de cette ville, demeurera à l’avenir 
à l’Hospice des >SS. de ln Charité, 
ayant loué sa maison de Ta rue St-' 
Germain à M. F. Relieur, récemment 
arrivé, avec sa jeune femme, de son 
voyage de noces en Europe.

Toutes les personnes qui ont quel- 
qu’affairo h régler avec la Succes­
sion Aug. Couillard voudront bien 
s’adresser à Madame Couillard, à 
l’Hospice où elle a pris son apparte­
ment.

—M. J . A. Chabot, inspecteur d’é­
coles, est en visite officielle des éco­
les sous contrôle des Commissaires 
à Rimouski.

—M.Lanouettc, officier de douanes 
du Bureau de Québec, est venu rem­
placer le Percepteur local en notre 
ville, M. Beaulieu, qui est actuelle­
ment en voyage de noce.

Au Revoir ! Au Ciel !

Convention d’industrie 
laitière

en-

Inoubliable date Les circonstance ont empêché le Co­
mité de mettre ce projet a exécution 
aussi tô t qu’il l ’avait d’abord vou­
lu. Mais aujourd’hui il lui semble 

. que l’heure est bonne, et qu’il est 
1.113,plus d isthme de I atmma.mais temps de commencer la campagne de 
le canal de Panama ! Si Colomb, ' propagande dont le Congrès lu i- 
qui le 12 octobre 1492 découvrit l’A- confié l’entreprise, 
mérique, pouvait ressusciter de Ca­
dix, en aurait-il une joie de se ren­
dre à ses chères Indes par la nouvel­
le voie ! E t serait-il surpris, Bal- 
boa qui, il y a 400 ans, le 25 sep­
tembre 1513, du haur du mont Porri, 
sur l ’isthme entaillé, découvrit l’O­
céan Pacifique !

Mardi, le 2 décembre,il y aura
grande convention de la Société 
d’industrie Laitière à Fraservillc. 
Elle durera deux jours et sera prési­
dée nnr M. J . H. Scott, président de 
la Société.

Mardi soir, il y aura adresse dé- 
bienvenue et des discours seront pro­
noncés par le président, par M. J . A.. 
Ruddick, commissaire fédéral de l’In­
dustrie laitière, M. Chs. A. Gau- 
vrenu, M.P., M. O. Martin,de l’Eco­
le d ’Agriculture de Ste-Anne de la 
Pocatière et autres personnages.

Des conférences seront données par 
, MM. G. A. Gigault, J .  C. Chapais, 
Wilfrid Leroux, J . H. Grisdale, J.N. 
Lemieux, J . A.

Inoubliable date. Le 10 octobre.

a

Il ne s’agit pas de substituer un 
organisme nouveau au Comité Per­
manent,mais de Constituer un roua­
ge qui s’ajoutera à ceux dont le Co­
mité Permanent dispose pour aocom- 
plir son œuvre.

Il s’agit d ’une 
qui, sans

fédération morn- 
nuire à l’autonomie 

unisse cependant 
action commune, chaque 

fois qu’il sera besoin ; d’une fédéra­
tion des énergies catholiques et'fran­
çaises de l’Amérique du Nord, qui 
permette de soutenir, par l’effort de 
tous, les louables initiatives je : cha­
cun ; d ’une coopération organisée,ci

le” ,
des groupes, les re-

pro-
S t - Antoine (Co. Gaspé)

RECOMPENSE — tion des énergies catholiques e't'fran- Considérant en outre-chose plus

«siiiiiisafi
p m s s is s i i ip i s

donc voir se grouper, autour dés }public avant celui du dit, sus dit et 
! chefs de nos Secrétariats régionaux, iret*d’ ^  Caron, Jos. Ed., nous nous 
|les meilleurs ouvriers de la cause nà- Permettons humblement de vous de- 

Nous apprenons que le Rév. M. : tionale ; et nous comptons bien monder et vous demandons :
Lebel, curé de Ste-Anne des Monts, ; qu’aucun des membres de la Société 
se rendra bientôt dans notre mission du Parler français ne refusera son 
pour choisir le site d ’un cimetière. . concours et sa collaboration. « ,
Nous sommes heureux d'une telle dé- | Nous espérons voir s’organiser .et 
cision : à l’avenir nos pauvres morts se mettre à l’œuvre tous les Secréta- 

815 00 pourront dormir leur dernier som- riats régionaux ; mais les adhésidh* 
meil près do nous sans que nous sonti aussi reçues au Secrétariat gé- 
soyons obligés de les monter à néral de la Laûgue-' franeais* à  1 %

L unité 25 sous. P ar la poste 30 Mont-Louis p ar lestristos chemine de niversité Laval, à Québec. Ceux 
«ou*. lu grève. donc pour qui cela serait, plus corn-

pour une

Plamondon, L. P. 
Lacourcière, Geo. Gayer, Orner Tes­
sier, J .  I). Leclnir, E, Bourbeau,Aug. 
Trudel, A. L. Gai eau, J . A. Pasquet, 
Léo Brown, le Rév. Fr. Isidore, le 
Dr Dauth, etc.

Toutes les Compagnies de Chemins 
do fer accordent des réductions do 
passage, pourvu que l'on prenne, un 
quart d'heure avant le départ des: 
trains, un billet simple de 1ère clas­
se et un reçu de l’agent à la station) 
de départ du chaque chemin de fer 
( S tandard Certificate ). Le Secrétai­
re de la Convention contresignera 
ces Certificats.

Pour toute autre information, s 'a­
dresser à

ENGLEBERT GALLEZE.

La Langue française  
au Canada

ii mains. LES MALLES DE LA 
COTE NORD

Cette année, aucune restriction n’est 
indiquée sur l’avis public concernant 
la matière postale transmissible sur la 
Cote Nord du fleuve et golfe St-I 
rent, pendant la saison d’hiver. Toute­
fois, il serait opportun pour le public 
de s abstenir encore d’expédeir des pa­
quets trop gros, ou contenant des ob­
jets qui pourraient se briser ou se dété­
riorer facilement. Eji effet, le service 
de ccmétiques de la Côte nord n’offre 
pas les sûretés voulues pour la trans­
mission de tels articles, et le Départe­
ment nest pas responsable des dom­
mages qu’ils pourraient subir.

yy

— : o:
BONNE NOUVEL!, E . -“ La Langue Française au Cana­

da;’’ est en vente au bureau de la 
Ligue des Droite du Français, 30 
rue Sti-Jacques et chez Beauchemin 
e t Fils, à Montréal, chez il. P. Car­
neau, à Québec et dans tous les col­
lèges classiques de la province.

Le cent......
L a douzaine

au-

de renvoyer dans les liens que bai­
gne la grande Inconnue le dénom- 

" mé Caron,Jos. Ed.,qui représente, 
- dans votre cabinet, seu(s les éjec­

te11™. *<îe  pays-là peut-être 
pourront ils même, avec de Ja : pa­
tience, lui faire faire là-bets une be­
sogne plus appropriée à ses ta- 
lento*.......... .
l ° Ur le bien 6^néral de la popula-

0 . E. D ALLAIRE,
Sec. Ecole de Laiterie. 

St-Hyacinthe, Quê.

U y a une régie commune qui veut 
que lorsqu'une femme se croit moins 
aimée, elle se rende encore moins ai-

2.50 ■v i .

i
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